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Recueil des principaux chefs du pro- 
cès d'entre le S. B. D.&C 

Appellanc, 

— * 

£:t Dame Jî/. D. L. C.fafemme^ four* 
Juyuant U dtjfoUûon de leur mariages 
Intimée, 

I le Philofophe Socrates,«:aprc$ 
luy par intcrualle detemp^ An- 
tonius îulianus célèbre Orateur 
Romain ,ayansa difcourir furie 
fiibieâ des myfteresd'Amour,au 
parauant fe voilèrent la face.pour 
demonftrer la honte fectettc qui - 

nous faifit, quand ileft queftion de dcfcouurir la pu- 
deur de nature. 

L'appellant iflii dVncilluftrc maifon ,& comme 
nourryauxbonnesmœurs ,craignant d'ofîenftrfur 
vn traidé peu chafte vos plus chaudes oreilles, defire- 

-oi c volontiers de pouuoir pratiquer ce traiû en vo- 
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ftrc endroit Vf/ ddmno eaupipotm quàm verecundid, 
comme difoic Scnequc : N'elii pic que fa femqie ou- 
bliant tont le refpei^t à luy deu,& reicttant arrière ce 
quidoit toufiours luire fur le front de fon (exeje for- 
ce & contrainCjà leur honte commune, dereuelercc 
vért;ong;neux fêcret dtl mariage , qmd reBe faHum jtc 
dppetit Jcirt^vt tamen értibefcat videri. 

Pour cefte caufc il vous fupplie de çonfîderer auat 
tout œuure l'importance de la charge^qui vous eft 
commifepar leS.fiege Apoftolique, en la place du- 
quel vous auezàiugerjànnquefelo Taduis du Sage, 
fidelii vffyi l^gdfi^ fATlibifâ jtgrU f^nitiufit , & qu'il ne 
fê prefente occafîon dç^dire comme aurresfois parvn 
vieil Romain nihil ïndujlntmt ex fidc ag$ fojfsy. mjt ftêb 

En lecôndiièli de vons ferienfcment reprefenter 
qu'elle pçm; eftrç la cmifÉ^qucnce de la rupture de ce 
grand & myftiqucSacrement de TEglifc^que Dieu a 
daigné inftituer dans le Paradis terrcftre & en l'eftat 
d'innocence,au lieu que tous les autres n'ont eftéor- 
doneïqu'àî lafuîttedudimede nos premiers pères, 
&aprcslcur péché: Et encorcs quand il fagit de le 
diflbudre à lappeiit dece fexe fragile,qui tranfporté 
de vaines ialouues ne fe bandeiamais que contre Ion 
bo-hciir^,bref auquel on ne peut de fi court indulger, 

j^uiÀ Vd^d proftltdt natura rcmoti^. 

En l'année 159). fut traidé & cclebré le mariage 
des parties , foubs tels aufpices que le plus fauorable 
Thalaflîon pourroit dcfirer. Voires que filahberté 
Fefcenninepermet de parler honnellement delaco- 
fommarion d'iccluy, pluftoft ne parut leftoile répu- 
tée par les poctes fauorables aux amans , & que Ton 
, ctoit leur doncr le fiçnaîdefe dif-ioindre d auec leurs 
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plus inrimes , pour fe conioindre enfèmble par vn 
nœud plus eftroiftrqu'incontinentlesParanymphes 
marchent ,rEpithalamc fonne,puis, foubslefcortc 
de l'amour & des grâces. 0 
Dmtur m thaUmum vttgo^jÎAt pronul^a iuxù ^ 
Stellanfes noxpiB^Jintu^ t*nqenf(iue cubile, 
Omind perpetMo^emtalta fœdere fanxit. 

Tellement que foit par gaillardife nuptiaIe,ou cu- 
riofité venant d'ailleurs- non Venm Anxu curéif 
quelques Dames proches parentes de l'crpoufceau- 
roientcula veuèdu linceul tcfmoin ducongrezab- 
ioIu,dont eft fa'£tc mention nu zz.duDeuteronomc, 
&qui fetrouue ferieufemcnt répète au Mahzoroa 
breuiairc de la Synagogue Romaine,auec la formule 
delà prière que doit dire l'Efpoux l^ji^j t=JTn«1'in 
voyant le pourpre efclosdcce val de l'aurore. 

D'où toutefpritnourriauxlettresfainaesj&qui 
fait plus d'cftat de 1 aurhorité d'icelles.que des liurcs 
profanes.pourra prendre fubie<a de fe perfuader que 
cequ'Otibafiusau 14. de fes collcdes,& autres »ne- 
decins en ont voulu mefcroire,tient plus du parado- 
jcequedela veritcrou pour mieux parler, qu'ils fac- 
rordcnt afTcz en la fubftance delà thofe , mais difpu- 
ent feulement fur l'incertitude delà caufe efficiente 

l'iccllcfurl'equiuoquedu nom&furledoubtedc 
afïïettedu lieu. 

TAnt yaquecommeceftvn fecretde nature au- 
uel le îegiHateur de Lacedamone defendoit d'ap- 
orrer la lampe de curiofité, & qu'en outre le feul 
dma y peut d'auantage, que toutes les fcicnces 

s maifl:resplusexperts,fuffithrappellantquefel5 
; cérémonies ordinaires du facrifice d'Hymenéc 
tf*en£ deo Subigo, dtd^fte Pertunda, Ôc que'dclàen 
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aoant ilaît toujours tefmoigné n'eftrc du nombre 
deceux que Ton confinoit anciennement par oppro-. 
brcdanîilaracriftied'HcrcuIeMirogyne. 

Ainfî donc f efcoiilent deux années ou cnniro que 
Icfdits conioints«yancs vefcu en bône paix & vnion, 
ferendans mutuellement Tvpà rautreladebtecon- 
iogale, > 

S4cr4thori cottH^c^He nouos^hétUmofeiuerecentes^ 

TrtniiicjueiileBt refetentes fœJeraleflt. 

En fin commerefprit de la femme pour (on imbé- 
cillité fc rend aifémct rufceptible d'imprefllons fînî- 
ftres, feroit adutnu que ladiâre intimée auroit pris 
vneim.?î;ination friuole qu'il eftoit à craindre pour 
elle 

Et fur ce mal talent n auroit fait cofciencc de pren- 
dreleflbr chez eux qui p.tr fon mariage TauGicnt mi- 
fc du tout hors de delFous leur main , & qui ncant- 
moins au lieu de la renuoycr à fondit efpoux auquel 
par la loy diuinc clledeuoit adhérer comme ayant 
efté fai£te la chair de fa chair,& les os de fes os'M co- 
traire rauroient& retenue près d'eux, & fouflFcrrque 
pour trouuer prétexte à de nouuclies nopces, elleaic 
cntreprins contre luy ccfte odieufe nccufacion de 
prétendue froideur &:impui(Tance, auec autres re- 
proches &fai6ls calomnieux qu il luy euft eftcplus 
honeftc de taire. 

Pondère tes Àt4 fjluA er cdi^me merfi4, 
Toutcfoislemalheurauroitvonlu pour ledit fienr 
appellant ,qnc comme la corrnprion du ficelé ha 
donné le cours librr à telles proccedures dedit hâne 
anta^rtê Lbem^C^dAhït in p-ures^ au lien qu'en douze 
cens ans quek pudeur auroit poflcdé TameSccou^i 



uertlc vifage des matrones de France ^ peine fc feroît 
« ilautantmcu de procès en telles matières qu'ils font 
auiourd'buy frcqiiens&iournaliers. ( | - 

Ainfi contre ce que l'intimée i*oroit promettre 
tantparraifon que pour Ton propre honneur, cotre 
ceg«*vn iiifte remors de fyndercze luy en pouuoit 
bailler daffeurance ou d'cfpoir, &contreccqueIc 
re/pe(îède (à qulité Icluv deuoit permettre, elle ha 
trouucleparciudiciairen acceflîble&r fi ouuert d'en- 

treéjqu'ilfembleyauoir proudequoys'efmerueillcr 
fur quel fubied les Prêteurs Romains autrefois en 
ontfçeu fermerla porte aux femmes .Veu que nous 
nelifons autre chofc de celle que l'on croit au oir fer- 
ai de motif à leur Edift,finon que par i encontre elle 
plaîdoit fort hardiment fcs caufesdeuantcux , maïs 
non qu'elle en aytonc intentévne feule furvn pre* 
:exte defimauuaife^race,fi efloignc de toute mode» 
h'e,&:fi plein dediffume que celuy déprefenr. 

Neantmoins tandis que le cours demeure libre 
ax opinions anticipées par erreur populaire, & 
u*en cefaifânteft donne lieu à la plainte de Pline: 
féÀm milita Jicri no pojfe prMfqudmfâElà fint iudiuifér? 
dturde vero rerum v$s ât^ue mairjf^s m omniym 
tnris Jidc câtet fi quh ntido partes émi ic' non Mâm 
imo complcfldtur , jFautc quecefte naturene per* 
et de pouuoir atteindre à l'exade recherche d'vn 
jrand (ccret que celuy qui rend laqueftion de ce 
oces non moins ardue que fameufe & célèbre, 
opcllint rechargé d'affliition fur afflidion en ha 
offert &foulFre ce malheur que celuy eft vn ex* 
me regret de dire qu'il ait ouy le coup de ton- 
rc a près la veu ë de l'efcllîr , qui fe d o n n e deuan c, 
kàdirc^uoirfoufFcrtcondcnationauant la prcu- 



uCjbien qu elle fume après par Tordre deiîuflice. 

Cequiluy baille fubieiâ de vous fupplier en ce 
dernier confliâ: 5 où la caufe eft reduiâieà (on der- 
nier reflbrt,& fur le fil du crenchantde Tacier, ainfi 
queparle Homère^ 

de vouloir auflî pleinement délibérer fur îçelle qu*o 
lenible iufqu'a nui Tauoir trouuce fommaire,foit 
par vneprefbmption tirée du fens commun , ou par 
quelque degouft de pénétrer plus outre: à fin que 
vous reiettansTvne comme fallacieufc ,& prepafis 
cœur à l'autre commelefeul moyêd'efclaircirtout 
laflfaire, les parties aycnt fubied d en demourer 
contentes, de Ce refoudre fans regret à quelque 
éuenementqui enpuiflearriuer. 

Combien que ledit appellant fouftienne que tou t 
ce qui' eft dcdroid milite de fon coft é , & qu'il-ne fe 
trouuera par leprocezcaufe quelconque apparente 
ou valable, pour laquelle fon mariage aucç ladite 
intimée ait deu eftre .déclaré nul , puis que toutes les 
folemnitez , tant delà police ciuile que du Sacre- 
ment de TEglife y ont efté entièrement gardées. Et 
quequantà fa prétendue impuiflTance, dont fadi(3:e 
femmeluyfait impropere^, pluftoft a la honte d'el- 
le qu'au détriment de la vraye vérité, c' eft vne pa- 
reurcdeluftreartificielqu'çUehachoifiexpres.pour 
faircefclaterà laveuè de tout le môde,ce qu'elle ne 
pouuoitaftez couurir , non pas meftnes euft elle en 
mainles plus larges fueilles^de ce figuier du Paradis 

icrreftre qui le premier fer uir ^ cet vfage. 

Ç6me eftant chofe &difficile à croireS^ f^fcheufc 

Mouffrir , qu Vne Dame pudique ait fi peu de fi ont 

& tant de bouche^ que dofcr diuulguer les fecret$ 

familiers 



îîiers d entre I homme &Ia femme Jemuels 
le^ope difoitàTon Vlyflenedebuoir eftrc Iccus 
I d'eux feul?. t 

efquels pour ceftecaule les plus grands ennemis 
ment clos & cachez. 

LUtremcntles Athéniens eufTcnt-ilxfait (crupule 
defcacheter les lettres par eux furprifes, que Phi- 
pc de Macédoine leur mortel aduerfairc refcri- 
ic k fa femme, finon qu'ils craignirent que dedant 
uft quelques traidks de priuauté coniugale, lef^ 
eUils ingeoientparhonncurnedeuoireftre ouys 
cogneus des eftranges? 

Que fi des hommes.bien que raîzlibertîns,fi des 
lerriers fubiedts à la def bauche, & fi des ennemis, 
iiauoicnt quelque apparence delegitime cxcufe^ 
it neantmoins rendu cet honnefte deuoir à la pu- 
îur des femmes: combien à plus forte raifon le 
3iuent-ellesaux hommes 5 elles que nature ha mi- 
s foubs leur main, qu'elle ha faites craintiues, froi- 
es,&: retenues Se qui ne fcaur oient prci^re meilleur 
Juis que de croire auecPythias fille d*Ariftote,Ia 
:ule modeftie eftre la plus belle couleur dont les 
haftes matrones puifiet orner & peidre leur vifage? 

Auflieft-ce au porphyre decefte vertu que rut 
mpraindte la loy des Grecs , qui defendoitaux fem- 
mes de n'ofer regarder vn homme en face, mefmes 

)arlansàluy,-j^V(x7x/iç iyJ^^cSv juui^ (i\i^\veÀ'ca7ï^v* 
C*eftdepar les oracles d'iceile que S. Ignace efcri- 
jantau peuple d'Antioche, cnioignoit aux Dames 
Jela ville déporter tout refpeft a leurs mnris , aucc 
inhibitioRs tref-exprefiTes à elle de ne prendre la har- 
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dicflccîcîcs appeller par leur nom ou furnom ,?îns 
feulement par cenhrede leur Seigneur & Maiftrc, 

BrefaUx cfFcûs de ccftevertu quecha* un recognoift 
(î toft qu^ilfe commence à cognoiftic, iuftement 
doit eflre atrribué ce qu'cfcrit Ouidc de la chaftc 
Andromède, qu'eftant interrogée par Pcrfeus des 
caufes de Ion malheur , 

Stlet dU^nec Mâet 

CtUjfet vultHSjft non reUgata ft^ijfet. 

Toutefois ne faut point doubter que la rougeur 
cfpanducfur fon front &la vertueule honte donc 
ellcfemonftroit faifie^ne fuppleaft affezau défaut 
des mains qui demeuroicnt attachéesau rocher: Se 
dans lequel en confêqucnced'vn Ci memorablctraicffc 
d'honneur deufoiteftregraucc la condemnation de 
celles qui fe mefprcnnêtri fort au principal poinft 
qui en dépend: veu que fi elle ne font afl:rainâ:esà 
leurs maris auec des menottes de fer , comme cefte 
Andromède eftoiccloiiéeau roc, ou auec des chaif- 
res d'or,ainfi que les efclaucs d'Ethiopie, fi le font 
elles par des obligations & plus fcrmes&: plus eftroi- 
âeSjCome pafiees foubs le (çel de nature , & lefqucl- 
les ny leforgeron Lemnien^ny Pcrfce n'y Hercule 
ne fçauroient iamais rompre. 

En tefmoignagc & fy mbole dequoy , l'Eglife qui 
parlexcerieurdcfes cérémonies hade couftumede 
faire entendre Tefficace occulte des facremens in- 
ternes, aurcir Hms rjouceà bon droiâ: ordonné, & 
tous les iours faindement lepradique, quelorsdc 
I4 bcncdiûion nuptiale, les conioints fe mettent à 
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couuertfoubsvnvoîle^non feulement pour dcmon- 
ftreràla femme que fon mary deuient alors chef 
d'elle,mais auflîpourles aduertir tous deux par cet 
afFubIcment qu'ils doiuent tenir les impctfcélions 
Tvnde l'autre fccrettes, & les diffîmuler par ce rte 
afFeftucufe charité, que S •lehan Chrvfoftomediâ: 
auoir des aifles d'or, pour cacher les defaults & vices 
desamans. 

Duquel enfeicjnement , félon qu'il eft vray (em- 
blable, la fage Emperiere Eufebie ayant bien fceii 
faire fon profi£l:,comnL)eilluy fuft cfcheu d'aùoir 
l'Empereur Couftancepôlirmary, mais froid & im- 
puiffàntà elle, qui d ailleurs excclloit en toutes les 
grâces & beautezqui Ta pouuoient fcmondre à iouir 
des fruicîts du mariage, 

sxf r dtélcfs ndfs veneris quoque pramid noffe. 
Neantmoins elleaima mieux compatir à rafflidion 
de fondit efpoux ,lai(îer finir la fleur & fondre la vi- 
gueur de fon aage, que par vne conçu pi fcence ef- 
hontce tranfmettre aucun exemple à la poftcritc, 
fur lequel fe pendent excnfcr celles qui vouldroienr^ 
prépofer le plaifir de la conche à lafoy coniugalc 
&qui fe chaulfcroieht éh fantaifié quele tiltfe de 
fcmmcfuftvnnom de volupté, non pas dé dignité. 

En quoyfon hiftoire tift âutarit admirablcv que 
digne de blafiTie celle dcTullia, quoy queprincelTc 
Romaine, & de maifôri^ Royale ,qiii au rappcfrt de 
Tite Line, par vne irrcuctence accompagnée d'op- 
probre alloit publiant & mormotVriaht par ttttrt de 
Viroédfrdtrfm^ defyrore ddvirhm^fe reâiUs tpduam 

ittum cœlthem ftifurum^ d'autant que ccil cho/c 
konteufe àperfonnesde telle quahré,de porter fî 
impatiemment la priuationdVn reputéplaifir dont 
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tântde VeltaleSjtantde continentes lelont fbrclo- 
fcs déciles mefmes , dont les femmes des Cîmbrc» 
& Barbares requirent ^ Marins d'eftre à iamais 
fruftrées5& pour refus dequoy , elles eurent plus 

cherdefcfaire toutesmourirdVne mort volontaire. 

Cequi n'eft icy reprefenté par l'appellant àHn- 
thimée, comme pour efcrimer de paroles philofb- 
phiqucsfurvn fubiedb^où elle ne demande que des 
armes naturelles: 

4rmdmimfieriléqulpped$c4tdji4is^ 
&lesefïedl:s qu'elles doiuent produire. Mais pour 
(eiuftifier par luy premièrement de ce que pour 
r gauchir par elle au trac de ce diuorce elle n a fein£t 
dcl'accufer de mauuais traitement , pource qu'en-- 
cores qu'il euftcfté plushonefte à ladite intimée de 
Icdiffimulcrque d'en faire vacarme,neantmoins il 
maintient que c'eft vn impropere calomnieux , qu'il 
tient rang de gentilhomme d'honneur, quin'aia* 
.mais facrifié auecdufielà Iunoncôiugale,&qui ne 
^feftimc point eftre d;v;)ç Jiumeur Ci reuefcheaux 
femmes, que pour raifon de ce il ay t onc eu befoing 
de f immoler aux Grâces. 

En fécond lieu vous auroit-ilprc-mis ce difcours 
àiïn que teniez pour prefuppofé,quefice premier 
prétexte ne peut noQ plus durer contre la vérité, 
qu'vn fard àîafumée , encores moin^ le fécond par 
elle pris de la prétendue froideur &impuifnince de 
(bnditmary, fondée fur le défaut des ccfmoins qu'il 
ne porte apparens.D autant, qu'elle ha fiit efpreu- 
uc du contraire^par la défloration de fa virginité,dôt 
clic eft demouréc d'accord , & qu'elle , qui eft Da- 
me d'honneur, ne peut;3uoir foufîvrt par vn autre, 
anifi c[ua toutes pareilles occurrences , 



qtéQtles rePetem infeftd trïhutttm 

débita r cddis ^dit^ / 

Nec femd expofittsm fur^cre viâïtofus. 
)e majiieiequecombicnquefà confeffion feule 
ft fcmbler fuffifance pour couper le nœud de ce 
cés auec la hache Tenediêne , toutesfois d'autant 
^llcTa Faite ambiguë, &: que le vulgaire tient à pa- 
3xe , qu'vn homme qui n*a point de tefmoins ap- 
msapresfa pubeité,cn pullFe auoir mterieurc- 
tic y n'y exercer la fynoufie& apoufie qu'appellet 
Grecs, qui font les principales œuuresdu ma- 
jeur Appellant aiïeuié delà congnoifTancc qu'il en 
^luy mefrae , prétend maintenir le contraire, & 
:cc n'eft point chofe répugnante ennature^ 
Orpourle demonftrer comme le grand Hyppo- 
tc dit au liure /sgi ^X^y\ç que quand les yeux 
5 Médecins ne peuuentpenetrcriu^quesàla con- 
oilTance des maladies internes & cachées dans le, 
rps, ilsendoibuent colKger les indices par ce qui 
!nt en veuc , com me par les fueurs , par les (aliues,^ 
rleseîcremens& autres marques qui fortent aa* 
hors. 

Ainfi au défaut de pouuoîr cognoiftrç fi ledit 
eur Appellant a des tefmoins cachez interieure- 
lent^pourceqiie Promethées'eft oublie d'y met- 
e vne feneftre, la preuuc indubitable ne s'en p.mc 
lieux recueillir que désignes exterieurs& infailli- 
les, qui par leur entre'fuite& concurrence forcent 
adioufter foy certaine & adcurée ce qu'il pofc Se 
laintiécpourtrcf-vray qu'il eft capable des œuures 
u mariage. 

Car premièrement fa virilité fe iuftifîe par laljjgi^ 
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àc rhabitucîc de fon corps , quî eft îe plus fort argu- 
ment que Platon cnfes Lo'x,&noz lurifconfiilccs 
anciens curtenc en vfage aiianc luftinian, pour la 
recognoilîànce de la puberté ou vihlité des perfbn- 

iJnftit.qutbm moâis ttêteUfinitîir. 

Habitude ducorps manifeftc pourfâ virilité en 
ce qu'il porte barbe, parla force & efpaiflcur de la- 
quelle, comme certains philofophes du palFé tuf$ fi^ 
fïentem p^fcerc barbamy fouloicnt tefmoîi^ner leur 
mafle&courageufeaufteritc.'auflî les Eunuques 8c 
chaftrcznauroicnt efté en réputation degent effé- 
minée, finon pour la raifondeluuenal,^«o^ tlUs ge^ 

na molles o* defperdtio barbe. 

loint en fécond lieu que ledit Sieur Appellant Ct 

defcouurc auoir vnevoixmafle, forte, & telle que 
plufieurs Jes plus robuftes & de condition plus viri* 
le n ont pas communément. De forte que fivn an- 
cien poète Latïn alîeuroit pourmarque de virilité^ 
eut vox^dllhUJcit (T r4mnm roboré^cere^ TAppelIant fc 
peut iuftement preualoir de cefte orefumptiori : ad - 
iouftées ces autres circonftances de l'habitude de fon 
corps, que les poètes n'attribuent qu aux plus maf- 
les & plus vigoureux. 

.^^queisdum horrent denjtplmdfetis 

drporac^ ax$llis vtlucus tnumbrant. 

Mais fur tout, & qui ne fe peut dire qu^iuec préface 

d'honneur> 

£utbHsmin domito cun^Mtiet metenernus 

^^.QuamnoHX cdUbus arbcrinheret. 
Et non feulement les Poètes , defquelson pour* 
roit d aduenturccroifer ou dcbatrerauthorité,conî- 
bicqu*és chofcsnaiurelles on doiue en faire ças^raaii 



les plus «ccellcns Philofbphes , Médecins, & 
d'autre profeiïion: qui tous ont cftimé que la 
c , la voix forte, & le poil fréquent aux parties 
ieureSjfbnt tous figncs irrcfraçablcs de virilité 
Li6te& defaculfé generatiue Tefmoin Ariftoïc 
Lire. 5 -de rhiftoire des animaux chap.ii.liure5, 
y.y.Sc au 4 defcs problèmes que 32. e7"^^^y^^• 
;^an t a H ippocrate5quc les anciens pour fon ad 
able expérience en la médecine , ont réputé pour 
Demon,ou pourlefilsd'vnDieu,& duquel les ef* 
s fcruent d'autant d'oraclesrlftr s qu'au ô.hurc des 
\adies populaires il entre au di/cours de celles qui 
femmes eftoientdeuenues homrqcs, corne l haë- 
fc r Abdcritaine , Namufia femmede Gorgippus, 
autrcs;iln'en remarque à cefte fin que les par^icu- 
ritercy de(ruscottées,la barbe qui leur vint lo2;ue, 

voix qui leur deuint greffe le poil erratique qui 
urcouuritlefeing. 

Le mefmeau liuredela ftruûurc derhomme,ad- 
)ufte que les chcueux& barbe crcrpcluc, comme 
Appellant les ha fans artifice, (ont figues ordinaires 
l'vn extremechaleur. 

Et Plineadhcrant à lopinion de cet infigne Afcle* 

'^[2iicqt4it4mfallerfyquÀmfdlli vnquamnefcfffydiz Ma- 

crobe,venant à parler d vue Arefcufe , qui de femme 
eftoitdeuenuèhomme:^'irt4,dit-il^^/ virilités fro^ 
Mfwirjliu.T.chapitre 4.Etau liare ii.chap.çi.trai(!^ant 
^t\lvo\T.Vox dit- il , bul^pu tantum fœmmiâ^rautor^in 
^lio mnïfenere exiUor quxfn mdrihiâ, m homm.etum ca- 
/r4rÂf.Surquoy Lucian auroit pi is fubicd de rcpouf 
fer vn imbçrbc de la chaire philofophiquejComme le 
repu tant eifïeminé,non vray homme, pource qu'au- 
trement il cuft eu barbcefpaiire jSocQuJ TçcJy^icL Si 



la parole grofle,non fi foible& fi claire oo^n Xz^Tt^of 

La raifon pour ce qui concerne larticle delà bar- 
be& du poil^penteftre rendue de ce qu efcric Hip- 
pocratc au liurede la nature de Tenfanc ,fçauoir que 
les Eunuques ne peuuét eilre barbus,ne velus,pour- 
ce que eftâr impoflîble à eau fe de leur euiratioii, que 
lavoyediifperme &des faculcez génitales le puifle 
ouuriren eux,leurcuirf en condenfe & erpaiffit^qui 
fait que le poil ne peut croiftre defîus. Dont nous 
voyonsTexemple es parties ducoi-ps qui ont quel- 
que cicatrice , ou d ureté de peau , qui pour cefte raî« 
fon ne peuucnt iatiiais eftre velues. 

D on t refu 1 te par argu m en t ti ré d u fen s con traire, 
qui eft tresfort en droiâ:,que celuy,qui comme lap- 
pcllantjhala barbe efpaifle & crelpeluë,lc poildepfe 
& frequêt par le refte d u corps,ha par mefme moyen 
la peau rare &deliée,&enconrequencedecc,qu'on 
ne peut defnicr qu'il n*ait la voye du fperme& delà 
génération. 

A Tefgard de la grofleur de la voix , & pourquoy 
celuyqui l'ha telle ne peut eftre réputé ny fanstefti- 
culeSjnylansfemence: La raifon en peut eftre aufïî 
pertinemment rendue deTauthorité du mefmeHip- 

Lefquels termes en peu de lyllabes contiennent 
vn grand fens qu'il faut ainfi dilater & entedre lelon 
Tinterpretation de Galien ^fçauoir que ce que les 
femmes ,les Eunuque5î& enfans impubères ont la 
voix grefle & claire, cela procède de I*abondance de 
l'humeur froide qui trempe^amoitit, &pourvferda 



ledes meJcdnSjCnyure tousies mufclesda la- 
r,ougorier. }^ 
vlais ccquifaitquclesaclolcicens venans à l'aagè 
puberté, & les hommes d'eftat viril ont la voix 
te Se ferme, eft queles labyrinthes variqueux des 
CTeauxtefticulaireSjd' font enflez en eux parle re^ 
rgcnîçncdufperme,derortequépar la reflexion, 
irradiation de la chaleur d'iceluy, tout le corps 
riantà s'cfchaufer, l'humeur froide qui enyuroic 
mukles du gofier,commenceà s'efuaporer& dif- 
udre, ce qui caulele ^ctyav ou hwcîre d'Hippo- 
ite, c eft SdirelagrolTeur delavoixqui dcmohl^ 
elaforcedeceluy quil'hanaifue &familiere. 
Surquoy gift biéen remarque ce que Hippocratc 
itaupaflàgepre-allcgué aiÊo tVteV 7 l'-nf^ V^ 
\0Y TiXvf^ , c efl: h dire que fans Tirradiation 
e la chaleur del'vn ou l'autre des tefticules, ny ne j(c 
eut groffir on enroUcr ny fe rendre forte ou efpaiile 
aclaiciédela voix.Carla conclufion eft bonne <i<ô 
îi,puisque l'AppelIant, outre la fréquence du poil, 
lala ¥oix auffi forte & robufte qu'homme des plus ^ 
jarfaidis.que par neceflîté fiut qu'il ait des tefticules 
Se abondance dcfpermepar l'irradiation delà cha-, 
leur duqueljtoute l'humeur froide qui euft peu eftre 
en luy ait cftércfoluë tarie & difîîpée. ^pii 
Aufli met-il en fait qu'eftantdecefté fïâbitwde de 
corpsjil ha confbmméfon mariage auec ladiâre ini 
riméCyO' Zonam foUtit dit* lig4tam,non parles moye^ 
ridicules qu'elle fuppofe, mais par l'effort naturel dè 
fon iexe,& comme parle Homcre 

Ccqucncores qu'elle ait voulu opiniaft rement def- ' 
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mer à l'entrée du procès, toutefois par fbn fécond 
interrogatoire, prefféc enfin delaforccdeycticc& 
dcfaconfcicncc,' 

Htêicvm {d$xi)ptm ftêcctimhere luIÎ£, 
horrmis qu'elle auroit tafchc d y apporter du de- 
guifement,& vouloir faire à croire qu'en quelque 
effort que TAppellant fefoit mis,, 
c rj^m^i^iénqmm peruemt ad inunia telu 
ainsiquc ïi toft quela première attamte eft donnée, 
- 1 froxïmA deftïtmt vires vAciiHfqi4c recedit 
- c '^rd^ty tn ventrtmjegtm ab mde manet. 

CommefionnaùoitapprisduPhilofopheAbdc- 
ritain quetelle paflion refemble a vne petite cpilep-r 
fiedcviolente&courte durée, parlaquclle Thome 
eftanthiis du tout hors de foy, 

vr. , Tune f réméré Uyds nefch darciujftis h al ends ^ 
quicft la caufepour laquelle Alexandrele grand di- 
fbitnc rccognoiftrcXon impuiffancc qu'en deux cho- 
iesyen laflaut pu fommeil, ScTafte du coït. ^ 
/' Ecbien que les Médecins qui bntyificé TAppeU 
larit^ feroblcnt parleur rapport àneclogîfte auoir de- 
firéqueluy qui^xje petiteftaturc fuftcommele 
gcdredc Ciceronliéà vne longue cfpee , fi leur peut 
on valablement oj)pofer quelle Diomedeltyphftlr: 
lique, 

In^emvjHgnàXy eêrp$rep4ruus erdt. 
Gonomeauffi n eû-ce choie nouuelle que les fup« 
poftsd'Archimedçauec petit outil fçachent rçmiiçfi 
dègrandes machines, & moins eft-ilà mefcroirc que: 
ledit Sieur ait eu la force & lepouuoir d'en faire au- 
tantikfon Andrbmaqucque lesTroyens auvaifTea» 
batailler entré dedans leur ville, 
^ EittntÀTc cMés vtm (y tmbrâU Utehrds • 



Aidantfortceftcprerompt!oncéquefcritAcifto:^( 
àu premier de la génération desailimaùy, & Galie ^ 
liure I f, chap; 3. de vf» parttum, que la faafte La=. 
nique eft beaucoup plusidoiiie qu vneplus Ion- 
ic, en ceftcmonomachic,d autant que quand elle 
: trop logue, le fperme s'afFroidit dans les dcftoufs 
méandres d'icelle, par celle demenreneftpor- 
dire<aement, ne prolifiquemen t dans le vafç^ ca- 
cpar vneplus courte: ce qui le rend, au dire de 
ucrece, fans au ciine efficace. 
Etcit enim fulci reSid remn e vidotte 
yomerern^cr d locuUs auertft femimsiSiUm. 

lointqu'Auiccnned'efcricrjiyppgaftrepourcftrc 
vne qualité (îauide & attraâ:iue, quVne femme 

msvn bainauroicderiuéàfoyl'auchoreede celuy 
ai 1 uy fiifoit compagnie a lauer. Don t refultc qui! 
cft befoing d Vue eccroiicfi profonde cum taeUk 
irutet$amfi mdè adfit viro.mcn querAppellantco- 
lefournyde toutcequi peutfuffireà franchir les 
;fl:roi61:s & fpclonques des Nymphes, prétende 
)rcs s'eftrc faid voyc 
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— peropacaJîUntidnoBU 
Jllm pe»errafeftaw,af;fentem [uperAffeT imkttî^ 
Du moinsfurce quela vifite ordinaireen ici cas 
ouuoit leuer tout le doute, qui autrement faute de 
:uc réelle demoureroitperplex, ôcquc pour cefte 
mrelcciitfieur AppcUant l'auroîtinftammerit rej. 
uiie, iâmaisparla refiftancc de fadide femnJe.d 
auroitfçeuyparuenir^bienque l'on ne deulWaicè 
lus de difficulté de luy reuelerfa pudeur, qu elié 
iioii eu de hardicfTe (pour ne rien djre de pis).à ro 
elercelledefon mary. Car c eft vne talion d'^quit^ 
îciptoque, & comme dit Phocyhde, ' ' 
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irl i to9» ^(5^^ e/eç 6 al ;c»f r 1 Bé< et vovtd. 
Adiouftcque pour comble de toute preiiuc,&Ia 
plus fréquente qui fe puifFe pratiquer à ceftc occur- 
rence, ledit A ppellantfefèroit offert h la Clinopalc 
jDU'CÔgrez.pourmanifefterà refpreuuc OlJ^tît^çJ, 
^fTOi ^for^ i\ip)çi dit Pindare, qu'ij auou lai:- 
rcâionjintromiiïion & eiaculation à I uy cpntrouer- 
feeSy& partant que toutes (es circonftances concur- 
rentes, on ne pouuoit fan.s calomnie Targuer d 'irn- 
puifsace, neluy faire reproche tel qu'Hedor à Paris, 

Commecftantdelàfacilcà renuerfer ce quela- 
^litc Dame intimée auroitpofé pour prétendu fon- 
dement de fa caufe, que puisque leditSieur Appel- 
Ikntauroitrecogneu^ & demeure encores d'accord, 
n^auoir aucuns tefticules,ou daintiers apparents ex- 
térieurement dansle Scrotum leur fiege ou bour- 
ce ordinaire: telles preuues cu(rentefté& feroi'ent 
encores i prefent fuperflues , pour la confequence 
qu'elle en tire, de n'eftre à prefumer qu'il en ait au 
dedans y ideoque quaji funerdta dU parte corporis qua 
H efculesejfedebtéit y qu'il ne peut naturcllemet acco- 
plir les oeuures du mariage. 

Caria refponfeà cefte obiedttion eft ; Que fi la 
loy diuine défend à la femme' de ne ietter les yeux, 
eu les mains pet ulen tes aux parties où la honte de 
fbn mary (e cache, qwâejfAm (jmqtée [ceins efi^ die S. 
Hierofmeenla vie de S. Paul Therraite, à moindre 
raifon doit-il eftre permis à Hntimée qc diuulguer 
qu'elle ait ce reffentiment de celles de fon efpoux, 
<w/»(difoit Quintilia|i ) y^arf 4f ^ comug4i omnid. 



eop%iJcentur^vt dmmmnonhahedt aliijrtodfecretut». 
N'en fuft-ild autre cxcple que celuy lequel Pline 
fon Epiftic 14. du 6 liurefaidl fonner fi haut,{i? 
ne chafte matrone du bourg de Lariequi rcfTcn- 
it mille angoilîes en fon amc des pénibles tourmês 
€ foufîioitfon mauipar vn vlccrequiluypou^rif- 
t les parties getiitales, ne peut neantmoins iamais 
:e(ouldreà prcndrela hardiefledevoircequec'e- 
iit,finonà toute extrémité, pour defcouurir s'il y 
oit quelque efperancc de guavifon.Et comme elle 
cogneut le mal eftre incurable, ne prit pas de là 
etexte de diuorcerdauec luy, ned en rechercher 
i autre de meilleure compofition,ains après Tauoir 
hortéd abbregerfcs iours, voulut, aufii fe rendre 
)mpagne de fa mort, & fe fit lier auec luy, puis iet- 
:rdans la mer , qui battoir au pied de leur maifori, 
mtelleeut d enuiede luy tefmoigncr l'ardeur de fa 
)yindiflolubIe,&le regret qu'elle auoit eu d'eftre 
)rcée par la neceflîcéà voir ce dont toufiours la pu- 
eur Tauoic iufqu'alors retenue. 

Caufeaudîpour laquelle Martiafillede Varton, 
ntre tant de belles peintures & images relcuces en 
oire,qu'ellefitde fon tcmpsa Rome, comme eftac 
es plus excellentes en ce noble artifice, ne voif- 
jt neantmoins iamais effigier ne reprefenterà nud 
ucune femblance d'homme, de peur d'eftre con- 
raindle d'exprimer auiïi quand &c quand la forme 
lu membre viril ,& par là demonftrcr qu'éllc en 
:ufl: congnoifiance. 

D'àuantage diQ: TAppellant que fuppofe qu'il 
l'ait les deux glandules furnommées tefmoiris de 
/irilité pour apparentes, cela n'cmpefche pas qu'il 
ïenait d'occulccs, veu tanc d autres parties cachets 
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au corps huniaîn,qné pour n^apparoîftre pas noil? 
ne doutons ncantmoins y eftre. 

De mefme que félonie difcours des cbàpittes i^. 
& z8.de rhiftoite de lob , Nature a caché tant foubs 
mer quefoubs terre ^vn infinité dèchofes rares & 
precieufeSjdont toutesfois nous croions l'exiftence, 
pourlaraifon qu'en déduit bien amplement Lucre- 
cc^auliure premier de fes natuf elles. 
Corfortbuâ cacif quonum ndturageritres^ 
ytncéjueHnt oculu remm frimordta cerm: 
^m^^^4c cêrpord multd nccejfe 
Conjite^reejle tnrehtdSy nec pojfe videri. 

Ou pkiftoft conformons nous en cela noftrc 
créance à la dodrinede Tautheur des diuines infti- 
tutions^qui efcrit au liure^. dicelles,chap,5?/que 
jDieu Tauroit ainfi exprefleme.nc ordonne par Ton 
éternelle prouidehce , afin de nous attirer à croire en 
luy fbuuerain créateur 5 bien qu'eftantinuifible^ par 
lacongnpiiïance des cho fes créées que nous ne voy* 
ons point. Oultre ce qu'il. note fpecialeraent de 
rhomtpe, queçe qui eft de luy expolé à noz yeux, 
hoc qmi ochUs fubieflum efi , non bomo fed homms^rece- 
pétctélun^e^^cum qHditiis ixfigHTtinon exlmea mentii 
vdfcHli contmetHT yfedex faHiâ perwdeturAih.i. 
tap.5. 

Mais combien apprenons nous par les anatomies 
des corps jbumainsy auoir efté a ouué de chofes que 
rpri.n'eiîftiamais creues ? Quifefuft imaginé que 
Leonidaseufteulccœurvelu? toutefoison le reco- 
gncutteUl'ouuerture exprelTequ'êfic faire Xerxcs, 
pourfçauoirdWivenoyenttahtderufes dVnhôme. 
Ou quin'aicu cequ*efcriuent les Auteurs des hiftoi- 
tes tneruçilWifçs^&.notamaient Langiusenla jS. 



fts Epiftre médicinales 5 dVn billot de bois ,da 
atre coufteaux d'acier, & dVne pelote de laine 
-edelacauiré du ventricule dVn Paiïan d*Alle-î 

yiladaient donc aux corps humains tant de ras 
•anges & extraordinaires, ^^*(?r«w»^r tffd naturst 
a mddque m4terid artïfex raùonem reâdere f^tefi'^) 
Jirc de Valere.quiempefche quece qui eft moins 
itre ladite nature, nery puille produire? & que 
tefticulesqui pendentau dehors le plus commu-^ 
nent,ne demeurent dedans (errez & retenus? 

C'efl: pourquov par tout TEdidl: edilitien nous- 
^ons que noz luiifconfultes mettent en pareille: 
rgorie les vices apparents ou latents, & par argu-î 
1 1 contraire, les perfedionslatenteS ou apparen-^ 
M efmes qu'en matière d'intêrefts la loy fait autât 
Ut delà bote ihtrinfequequ*extrinfeque,atten-' 
|ue par l'intelligence de l e(prit elle pcutrcccuoir 
rille eftimation , cum ^md ff.de rebtu credhtfs 
nîAtïs.ff de éuiBX^nica.. C. ^eteris numifmAt.: 
f.UL ii.ùt. 10. ' M^riz 

Gonfîderç d ailleurs que fuppofé que Içdic 
r Appellac n*ait les deux glandulesappellees tef-J 
ns de virilifc jmanifeftes & apparentes: cela 
}pefche que la fubftance de vérité n'yfoitiiue- 
2, d'aytant que leschofes peuuent eftrc de foy^ 
ables ou faulfes fani tefmoins , Mtferâ herde^aru^ 
^mertaUtAtis , ^tsando $am omnihui \1jU4t inter nês^ 
térteflem adhiberieportet ^ita farum féCU veritd4, 
maxime de droiâ: tient que pourueu qnela ve- 
Libfifte de Xoy.ii. affirmation ou dénégation de^ 
<jui en parlent ne peut en rien altérer la fub ftan- 
celle./. ^fêmftfo.ff. ddmmfft^desMjl forteff.de 



Adioufté que fans lefdits tcfmoînsapparéslcdie 
Sîeur Appcllant en a d'autres qui n'ont moindr? 
eflS^ace pour la preuue de fa virilité, comnoe ceux 
quîonteftéprctouchezderhabicude de fon corps,' 
&rurtoiit de fon Plumetif en bonne forme : caria 
loy dit que telle pièce aut en tique çtt de pareille force 
que les tefmoins pour bien fournir vnc produâion . 

BrefcommePaufania.^ ne fut moins bien con*. 
uaincu delà trahifon de la Grèce , pour auoir efté les 
tefnaoins cachez deffous vne voûte du tcple de luno 
chulcœcoSySc qucla rébellion dVn grand Seigneur de 
Prancc ne fut moins bie vérifiée parle Roy Lois XI. 
pourauoirfeulementeftéentenduëdequelques tef- 
moins cachez derrière vne tapiflerie par fon comah» 
dement^qucfils euïïentefté manifeftes& apparens. 

Au cas pareil, & par la mefme allufion de Plau- 
IC ydmAri poteft tefiiba^ itd prafentthta , fans que rien 
doibue de périr ^ la vérité de Teftat viril dudit Sieur 
Appellantdecequiluycflobiedédu défaut derap* 
paréced'iceuXjpourcequ'il les a cachez dâs le corps, 
attendu qu'ilnauroit oncfouffert aucune excifioii, 
& quefuppoféquela conftitution commune de na- 
ture (oit au contraire,tou tesfois 

Nil fYohtbetrÂtis nomenmejfemetim. 
Outre que les conftitutions ciuiles & canoniqu es 
ne difpofent moins des cas rares & extraordinaires-, 
quedeceuxquiarriuentIeplu5communemeiit'/./r6' 
Ctfi.^.ft pdttrfâmd.ff.de $ud$c.l.4nûqt4i.jf.Ji pars h^re- 
ditnpetat.un.incAnonicisJiJf.i^.can. dpûjlghca. un* cend^ 
mpnenfem.dtjl. j6. notamment les textes qui parlent 
deseunuques Scfpadonsfont fort frequens és liures 
de r vn & l'autre droid. 

Auffi aeft- ce le premier priuilcge que pAttri 
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; tiature en la variété de toucce qui vient en eftre,/; 
ùPlineapris fubietde dircenfon hiftoire nacu-*^ 

lib. tr. c4p.^.Mih$ CQntuenti fe perfuafit rerum 
ura , mhd mcredihde exiftimare ^^ m , Jirj^uU quir 
n quét fÂCit in dus CT horas (jtêis enumerdre valeat î 
erum eiué potetta approbat^mbU ab ea JtnedUquA (Kcul^ 
'e CÂufagt^m^ Uy. 1 1. m prdfâttone ibidem. 
Et de vray^puis.qu'il Pagit de matière de generatip, 
îft-cc pas (Contre les loix communes d'icelle , cC 
lerefcriturc fainûe nous certifie parlafupp\itati6 
cannées , que Salomon engendra RoboamCeple.- 
cncà onze ans, \ . Fj^um. cap. 14. ce que porte le 
der olam des Hébreux ,que Pharez fils de luda 
t Eiron à neuf ans: ce que S. Hicrofme en Tcpiftre 
\ VitAlem^ &: faindl Grégoire rapporte en Tes dialo- 
les d'vn enfant qni*^ mefme aage fit fa nourrice 
pffeîbref ce que Pline adioufte des femmes des 
laci-»t)içs ^ Calinges des Indes, dont les vnes ont 
' puiflance conceuoir k fept & les autres à cinq 
)s?hé qui ne s'ctmctuftjlleroit de telles raretez,& 
3 croiroitquele cas de prefentpeuftà bon droit 
1 accroiftre le nombre? 

Cartoutela difficulté du procès fcmble tetobe|: 
ircefeulpoint.dcfçàuoirfi celuyqui n'a point de 
îfticules apparens eft incapable de contraûei' 
lariase. 

Tanqudm coniUgilué mdriti 

Non poj^mt fine ttjlihtiA placeret 
*i\ eft inhabile ou iropuiflant à la genctatîoii &fi 
il confcquence de ce , le mariage contracté auec luy 
eut eftre déclaré nul & comrhenon aduenu. 

Or d'autant qu e TefclaircilTement de cefte dif^ 
culte dépend principalcnaent de la cognoUfancif 
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des maximes delà philofophic hatuirellc & dp la 
médecine, ponrce qu'eftanc vne fois décidé Ci Je 
*S^adon n'ayant tefticules apparens peut en^rendrcr 
ôù rion: la queftion de Droid efl: par aptes fort facile 
àrefoûdre. 

Pour ^:eftecaufc ledit fieurAppellat prétend vous 
monftter qu'en termes de Pliyfique &de Médeci- 
ne, celuy qui n'a tefticules appâtons eft capable de 
la génération > & de là colligera qu'en termes de 
Théologie , delurifprudence, & de droift^Cànâliy 
enfêmblede Philofophie morale, le mariage con^ 
Vrii^ àuecluy eft bon,valable& légitime. 
^odirrufptA tenei coptiU necmdis 

FeUiJfe tjuerimomis 
Sfipremd cïim poj^itamordse. 
Et bien qu'àcefte occurencel A'ppell.m t euft à defî- 
itr 5 ou (juechacun fuft de l'opinion de ces Philol^^, 
pheiqui eftimo/ent les paroles n'auoir rien 
gëuft, ny de mauuai/e odeur , & on^-^ ^"i eft bon- 
nefteàfaire.ne Teft pas mocus àdire,ou que tous 
les efpricsd'bumeprCatoniene, h qui paraduenturc 
ces parcrgues floraux pourroient dePagrecr, fen 
ïrriraftènt loing : toutes fois foit qu'ils demeurent 
^u tournent en arrière, pui(quele papier ne rougit' 
point,&qu&knccefIité du fubied iertà l'autheur 

d'excufe, 

Fds mihinaUira facrau refolnere iura^ 
^^Pudorii taneor nec Ugthns vllû. 
^ Acommcncerdonc rouuertarede ceftequcftio 
p'ârla Philofophie naturelle, quelle authoritépeuc 
^ çftrede plusgrandpoidsrurlefubietd'icellejquede' 
"ce grand & incomparable Philofophe, qui pourfà 
parfaire cognoidance des chofcs plus (ècrectes .à' 



TOcritcd'cftrefartiomméle GcniedcNatureî'^ 

Ceft Ariftote donc traidanc cxprelTcmcnt U 
prcfentequcftion au liure premier de la generatiôhf 
desanirnaiiXjchap.^. die, que nature amis les tefti- 
cules aux vhs par dedans, aux autres par dehors, fé- 
lon ladureté ou mplIclTe du cuir & delà peaurd'aa- 
jcanc que files tefticules auoient vncouuerclc trop 
dur , ils deui^ndroieiK inutiles, à cai>feque le fperme 
en fcroit endommagé: ('ils l'auoient trop mol , ils ert 
pourroient eftre r^frbidis , 6t torifequcmment ren- 
firoient le Ip^rmc npii gcneraiif. ^ 
; Pour ccfte confideracion ,dit-il > audiâ: chap. ôS 
au II. fubfequent, la plufparc des oyfeauSc, des 
poiflpns, & aui;rc$ wiaiaux qui iV o»t point de tefti- 
cules ^ ou les ont renfermez dam :1e corps , fout- les 
plus prompts & plus chaudsau coït : d autant que 
tant f en faut que le manquememî d'iceux empefche 
la génération , que au contraireles tefticuley feruent 
çomme d Vn meadce, comme dVne bonde, ou com* 
me d'v ne porte pleine de totif s & deftours finûeux 
pour retarder le cours de la femence, la tenir en 
branle & en fufpens, bref potir l«y yalloir decofittc- 
poids ,ainfi que la pierre eft pendue kla ttamê'd'vn 
tiirerand, pour donner cours efgal Se plus commo-» 
de à la nauette qui court & recourt delTus. 

Le mefme Ariftote adiouftc aux deux chapitres 
preallegnez, & antres fubfequens au mefnje.liure, 
que les tefticules font feulement ce bien à Thomme 
que d améliorer . aucuncmcnç UdiClc (emence ainfi 
par eux tenue en arreft., & que pour cefte calife ils 
{èrecrcfpent&: mou tonnent^brcfrerenuerfent dans 

le corps (ur lepoindde iafte du coït, de peur d*e- 
ftre refroidis par lair extérieur, & pour fc refchauf* 
fer dauantaeeaudedân-s. D ij 



D*oCil'on pcutcolligcr , que rant s en faut qufc 
jÇelpy qui n*a ;iucuns tefticules apparens ( n'ayant 
toutesfois loufFert aucune excinon , con^tne l' Apî- 
pellanc) fbitinhabile ^ froid ou irfÇpuîffant à la géné- 
ration , qu au contraire il v cfl: pl us vif, plus prompt 
&pluschaud que lesautrrs, & a reiatfilatiôn plus 
^,udainequef*ilauoit des tefticules, d'autant qu'ils 
.tJefcruent que de barre pour retarder le cours de la 
femence. 

Cela e{Kî véritable, que le mefme Ariftotpalt 
lègue audit chapitre 4.commechofeaduenucde (on 

. temps , quVn taureau incotinent après fonexcifîon 
ayant fai ly fur vnevachej'empli toutesfois de fper- 

. iîiegeneratif,pourceque les conduits d'iceluyn*e- 
ftoicntencores retirez; Cequidemonftre qu'a plus 
fortcraifon vn homme fans tefticules apparens, ne 
laiflTedapoir 1 eiaculation du fperme, veu que mef^ 
mes vnchaftré^longVetTips aptes fa puberté acquife, 
retient cefte faculté iufques à ceque les conduites 
luy foientrctraicfls, &les voifteaux tant préparant 
quedeferans bouchez. 

Voila donc pour ce qui eft dciaPhilofophie na- 
turèllc,&ne faut pas douter que TElchole de la 
plus faine partie des Médecins qui a iuréaux paroles 
& opinions de ce grand Philofcrj^he, nef accorde en 
celatotalementauecladoftrinedelon Maiftre. 

Or pourle demonftrer premièrement par la 
caufe produdiue de la femence , on ne peut dire 
que ce foientlestefticulesrCarlePhilpfopheZenon 
la fouloit définir pour vne mixtion & compofitiô de 
toutes les puiflances de lame. Hippocrate tient que 
c^eft vne humeur ruiftelante de toutes les parties du 
corps «^TTD TraVTJsTV up^k ^ov ctùiMi'nïo)/7Vi ce 



• quirecollige,diâ: Auicenncderaîteratîô totale que 
lecorpsenféçoîtiufqués aux moindres parties, , 

JMmbri volt4ptatPS dumvt Ubefdfla Itquefcunt. * " 
Lesautrescndcriucntla fourccou de !arnoucl!c 
del'efpiiiedu dos, ou dVn efgouftdu cerueau.oii d,c 
quelque caiife femblable, par vn des tellicules. 
' Secondement pour venir à lanatomie des vaiP 
feaoxferuansal arre6l:ion,intronrifîîon & ciaculatio 
du fperme, qui font les trois parties requifes pour la 
tônfommation du mariage, nous trouuerons que 
les tefmoins ne font nuUe fondion entré icclles. 

Carquantà Tarrèdion dontTorgafmeeft en par- 
tic naturel, en partieanimal: les Anatomiftes tien- 
nentque le membre viril ha pluficursilgaments (pô- 
gieuxprefqucfemblablcs àla fubftance de la rnttc, 
oiTfetrouucnt plufieurs ramifications en trelalTu- 
resdcplufieurs petites veines, artères, & filaments, 
neruenx contre la nature des autres, contenans gros* 
fâng'5<f'îioir,Iequdàinegc derefpritdeconcupiké* 
ce, & agité par lefeu-d amour illec cnuoyé, 

foti^ efl attollcrc ramum^ 

SÀtigHmàs ehnllbàccis mimêqfic ruhentem. 
L'intromiiïîon procede,outrelescaiifcs quedcf^ 
/us, des ventofîtez pliihes d'efpr ts viraux qui tref-* 
Jfai/lentducœur, enferhble de la chaleur de concu- 
pifcence, & appétit natùfel,lequel prend fà fource 
du foye Se des reins^ & dcli s efpand par les parties 
génitales, 

Semina cum yenerisfltmulis excita fer drtns, 
O (puia conflixit conffirxns mi4lt4us ardor. 
A l'efgardderciaculation,elIe prouicnt non pas 
îes tefti cules, au moins purement & fîmplemenr, 
lins des vaifleaux fpermatiques,qui font fixen no- 

D iij 



bre quatre preparjitt$,& ,4§9X:eiac»Iatoîfesp;î4ç^ 
ferans : quand aux preparans , depuis qu'ils ibrcetit 
hors de la grande capacité de la tunique appellçe pe- 
ritoine, ilisfereflechiflent en plufieiits replis & an- 
fraduofîtez en forme de varices,^ àfin qu'en, fi long 
chemin la matière de la femçnçe^qui n'efl: encQves 
quefang, fqitprçpareeà concodipn; auffi tous qua- 
tre aboaufTent-ils^n vne petite auge creufe& lon-r 
guette vulgairement appellee'b^ j^J>;^^5 0urur iu- 
j^ienq , pouRce. quelle coi^ure içf deux tefmoings 
iumeaux dans laquelle cauité f'elaj^ourelc (perixie* 
^ Entant que touche les dw^ceiacdlatoires^ jlç.fîTo- 
cedent despapdates variqueux^ ouveines affiftanr^ 
tes aux tefticules, defquek cllesforjt yne fubftance 
feparec, & feulement on tcjyjtjiqpifp^aueciç^^^ par 
de petits canaux.& conduits fccrcts, d'où foubs vnc 
cjijrcpnuolutjion nj^uree, venansà fc rencontrer auec 
lespreparans,il5 montent parleur voyes dansle yçn- 
tre^ fans que lestcfticules leur lerucntd autre chofc 
que du contre-poids qui balançjc^Jç.flux de Teiacula- 
tion. 

Dont refaite qu'il n^importe;^ en quel endroit 
fbientlestefticulcsou dansrinterienràTenuiron de 
l'os pubis, oq bien dans lefçrotun): ains au contraire, 
que quand ils font dans l'intérieur ^l'adle de la gene^ 
ration en eft plus viftement parfaicSt, pourcequeles 
yafes preparans & eiaculatoirçs^n*ont point tant à 
defcendre &remontercomme quand les tcfticulcs 
font flans lefcrotum en partie plus baffe & fubiede 
à vnc intempérie extérieure. 

Car vçu que la proporfition du corps humain eft 
admirableen toutes fcs parties, ne faut point douter 
que quand les tcfticules ne font defccndus iufque$ 
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ôufcrôCum,po^iî^cequelcs mufclescremaftcresauf* 
qiiélsili /^nt pendusjfont trop cours, que les vcincip 
para^*^^^^ ^^^^^ procèdent les vaifTeaux eiaculatoircs 
js^Coicni auflî proportionnées de mefmc, comme 
ohvoidau corps delà femme, où lesvaiflTeaux fper- 
ma tiques font à laproportiô des tirets lulpcnfoires, 
aufquels tiennent leurs tcfticules aux coftcz de là 
fnatcicc, & pourtant nefè voyent pas,d'autant qu'iU 
font pendus plus de court que ceux du commun des 
hommes. 

Toutcequedeffus donc recueilly des liures cfèS 
Médecins & Anatomiftes plus excellens , tant an- 
ciens que moderneSjdemonftrequ'vn homme non' 
chaftréne cxfequc,&qui toutesfoisna aucuns teC- 
ticules apparens, eft au tan t ou plus capable de la gé- 
nération , que ceuX:qui les ont apparens, d'autant 
qu'à ces derniers, le tefticule pendant eft commele 
frein oula^ridede leut appétit chïirnd dontlcsau- 
tres fontaîranchis pource qu'ils on t la carrière libre 
pour fairei^n cours pluschaud & violent. 

Enfecord lieu refulte des moyens que deflîis/ 
que lesteticulesfontfi petit office àfa génération^ 
que par manière de diie, ils feruent plus d archeri 
pour faire la garde à la porte des vailïcauxipcrmàti- 
ques,àfin 1-empcfcher qu'ils nefeiectcnthla foule, 
que non pis qu'ils rendent aucun minift^re^iotàble 
en Tadtc Vçncrien, qui a tant d'autres' prtiés Se an'-* 
fraduofitez: pour faire cuire & digérer -la- fcmcnce. 
Tânc y aqae (ans iceux Ce peutfoniierrarredion, 
HntromifTion, Se ne duifent que fi peu que rien à 1 e- 
iaculation, partant )é défaut d'app'âtthtë'd'iceux^ny 
ne peut enpefchervn mariage d'eftre contracté^ny 
con traité, ne le péiit diflbudre. 



Toutefois d'autant qu'vn célèbre Aichiatrtf de. 
noftie temps vrayement d*efFcr& de ncm LAV- 
jR E A donandus ^ppoUman^ f eft efForcé au 7. Je 
fon hiO-oire Anatoroique ^»V^. i.i.3.,&rubfeque»i_ 
tes, d'impugner l'opinion d'Ariftotec^ defTns allé- 
guée & le précipiter comme vn Texagenairedu pont 
de la Phyfique & Medecinerpeut eftrc nefeta-il hors 
de propos, afin quel'on n'en tircaucun pre-mgéco- 
trelacaufede TAppellant, que ce grand Philofophe 
furk peau duquel homme n'a iamais donné coup 
dedent,quil3 penfant trouuermolle,ne l'ait erpfbu- 
uée dure & foliae, puilTeau befoing rencontrer en 
cet endroit, finon le pauois d'vn Achilleou de fon 
Alexandre»aumoinsla plume defenfiue d'vn demi 
• Telemaque/ur qui perfonne n*ha onaucs eu autho* 
rité dettl poids, qu'elle pcuft preualoii àla vérité 
mefme. 

Non que pourtant leditfieur Archiatreendoiue 
cotrel'iy former complainte en cas defaiCne & nou - 
uelieté, comme s'il iettoit la faucille en noiflbn qui 
n eft (îenne. Car fupppofé qu'il y ait eu autrefois vn 
Dieu Terminus au mont du Capitole, fine fut-il ia- 
mais fur ccluy de Parnaire,ains au contraire les Poè- 
tes nous reprcfcntent, que comme fi la prefcription 
des cinq pieds n'y auoit onceu lieu, lesMufespof- 
fedent le lot de leurs arts & fçiçnces en (ommun & 
par indiuis, voire Te tiennent toutes paria maincô- 
iri- en for me de danfc,& anticipent librement (ut 
les marches les vnes des autres, à fin demonftrera 
leurs (edateurs qu'ils ont mefme pouuar. 

Defoit que pourn'en prendre exeoiplc de pIuJ 
lome.aousicouuonî infinies qucûiohsîe Medeci- 



ne&Chirurgietraidccs dans les liarcsde nos luriU 
^ confultes^auec tant de méthode & fi bel apparat, 
' qu'ilsfemblent faire honte à toutes fcs mains diuines 

(qù appelloit Eranftratus,^: à tous ces ercriteau:^ fpe- 
deux, pour Icfquekon penfèroitde prim^abord om-- 
ne V Ammonium defert mcrïto dcbcn k quelque rifque 
&|}erilqui enpeuftarriuer. \{y 
Premièrement donc à ce qu'obiede ledit fieur 
é Archiacre contre TAriftote delFus nommé, queles 
vaifTcaiix fpermatiques ne peuucnteftreauacnis ne 
dilatez par le contre-poids des tefticules, pourcc 
qu'ils font entortillez parmy tant de labyrinthes, 
^qiic s*ils pouuoient s'eftendre, ils defcendroient ini- 
ques aux extremitez des pieds, Auflï que les parties 
voifines (ont fi eftroites qu'elles n^admcttenc aucun 
cflargificment. V 

Larefponceeft/que le grand Protoplafteyafçeu 
prouudir de remède conucnable, tant parla bouifc 
duïcrocum, quiles retient & refTerre^que par l'apti- 
tude naturelle qu'ils ont de ne s eftendre plus auant: 
fembîablesà fcs Achciens qui de penr de leur ruine, 
ne s'émancipèrent iamais hors de la Morce, bien 
qu^ils le peuiïenr faire. Car comme dit Pindare en la 
15. defes Olimpiques, toutes chofes ont naturellc- 
men t leurs bornes préhnies ^txJoui dy \-j(^çtjù^^i^oy* 
D'où Tercullian auroit pris fubicct au liure De anima 
de tenir pour cert.un quetoutelanature>4^if defmté^ 
datso?iCy éiHt enormicate refcinditur^CT froprietate men* 
Jura con(eruéLtur. Au rcfle files parties voifines font 
eftroices efrentielleraent,elles peuuent receùoir dila- 
cacion,ainfi que plufieurs autres du corps, par l'acci- 
dent qui leur furuient d'ailleurs. 

A Ia (econde obicdtion que tant s*en faut qu iceux 
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▼âilTcaux fpermatiqucs s'cftcndent par les tefticules, 
cnTadtc ducoïc^quau contraire ilsTe grimouflent 
&:rcfTèrrcnt : de forte (dit-il) que pour les rendre 
plus vaftesfc capables , feroicbcfoing quel*vn des 
tefticulesfuft fîtuédcuant& l'autre vn peuderriere, 
Hc fi TAppellat les k ainfi formez dans hnterieur du 
corps rCar au dire dudit Archiatre lacoîiformatio 
ordinaire qu'ils ont n*eft pas la mcilleure^doncceluy 
qui la autrement n'en doit cftrc réputé vitieux, 

nec (i quid turhidd r\pm4 
Elenatydccfdas eX4men-ue improhum in ilU 
Cdfttges trtiûna^ nec te quafiiiens vltrk. 
Au troificfme obieâ: que ccfte amplification 
cauité fenfible dcsvaiffeaux fpermatiques n'cft point 
ncccllàire pourrexcremcnt du fpcrme^pourceque 
Tepididymis ou caueau fur iurnel mentionne cy def^ 
fus,luy fertde re(craoir,ainfi qu'cfcrit Gsûiznlih.i. 
de feminecap.ij.O^ l^. Ub.de vten dij}ïnt}. CT T^. de vfié 

Piim«w.rAppcIlant prend cela du tr ut h fon aducn- 
tage,pour en induite que les tcfticulesncfbnt point 
donc ncceflTaires pour l'élaboration delafemëce.puis 
qu'ils n'ontaucuriccauitcvifible nelenfible, &qHe 
la partie qui les couure eft dcftinée a cet cfïeél. 
^ Comme auflî l*entëd il préualoir, de ce que ledic 
fîeur Archiatre appofe en qnatricfmc lieu, que ledit 
iperme n'ha befoingde cauicé, ores qu'il foit plein 
d'efprits & (aille d'vn orgafme impétueux , pource 
(dit-il) que les anfra^tuoficcz parlcfqucllcsil pafiTe le 
tiennent en branflc&en arrefl. Car ccftàfquoy les 
Peripateticiensattribuent le principal œuurc des teC- 
lîcules. 

Et Iccinquiefme argument qu'il faidau contrai^ - 
re, que ceux à qui plus ils pendent^ en font reputez 
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3Îns hàbileau coït, foubscorredlion cloît lembfet 
phiftique pource que cela procède du viceaflPc6llt 
(le partie, & non de Ja tenfio n d'icclle qui ne peut 
oir Tes poids 8c mcfures entières* Mais ce qu'il 
ioufle qu'ils fe rebourfcnt en Taéle du contrez 
li eft bien loin de s'allonger Se auachir. L' Appellac 
lligede là, qu'eftans doncr'enfermez au dedans^ 
doibuent femblei* plus afpres à ce vif exercice. 

qiéêd tdnto confirmait fœiere amântes^ i / 
y mm vtfâciat corpons ejfe duos. 
De forte que tarte s'en faut qu'Auerroes efmeu 
ces raifons contraires , ait eu iufte occafion au di^ 
dudit autheur Anatomiquc de fe départir de la 
)â:rinedefonditmaiftre , qu'au contraire onluy 
îutreprocher &a luy ôch. fes condifciples , qu'ils 
ontiainais erré, finon entant qu'ils fe font voulus 
efumer plus habiles que ccluy duquel ils tenoient 
uteleur fufHfance. 

ijuid emm contendât hirundo 
Cjcnis?aiit cjmdnamtremiilisfucere àrtnhHS hctdi 
Confïmdem curfu forint? 

Ce qui feruira de preparatif poiïr defcendre au fe-< 
)nd point debatcu de l'effeddes tefticules,qui eft 
tenfion ducœur.Car l'authoricédccefameiix Sta- 
^rean confirmée par lexperiececommunCagaigne- 

toufiours ce paire-droift fui; les modernes qui 
fentdefEer fon ombre, qu'il faut biê que cefte terr^ 
onfoic de quelque efficace, puifquc ceux c^ai ea 
)nt piiuez par Feur caftration, deuiennent notoire- 
lentlafches, efFennncs,fans force & fans vigueur 
nli que les dépeint l'Arabe Habenzoar& Glaudiî 
ifon pocmecontrereunuqueEutropius* 

Nefaifantrienà Toppcfite dequel'onarguèiqoc: 
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les tcfticulcs ne dépendent da coeur en droite ligncj 
ainspar desartcres obliques , vcu qu'au contraire 
cefte oblique fînuofité leur donne vn poids moins 
branflant, ôc 1 eftablit plus ferme. Ce qu'il conuient 
toutesfois entendre lainement dVn poids de la qua- 
lité que le porèe nature, & non tel que le pourroient 
caufercesgrofTes pierres que les Palladins de Troye 
fè iettJoieiK les y ns atix autres,& qu a peine cent ho- 
mes pourroient (oubfleuer du nombre de ceuXé 
QjêàlU nune hommttm prodtêcit corpora telus. 

Reftedonclecroifiefmeefïcft attribué aux glan- 
des tefticulaires, par cetantde fois renommé Philo- 
fophe froblem. 24. fe^. 4. qui eft Parredtion Ithy- 
phallîquc dont ledit Sieur Archiatre ne demeure 
d'accord , ains ayme mieux l'imputer à rorgafme 
desefprits vitaux*, depuis qu'ils font efmeua & ef- 
chaufez. Dequoy TAppellant eftimeauoir fubicd: 
de le fortifier, pour en induire que fi les tefticulcs 
n*aidentà bander le rouet de Lampfaque, ou s'ils y 
contribuent par la fytnpathie Sz correfpondancc 
qu'ils ontauecles vaifTeaux fpeimatiques , en tout 
fènsau défaut de l'apparence d'iceuxonnepeutac- 
cûfervn homme d'impuiffancc. 

Veu Texemplé naturel reprefentc par ledit Arid o- 
te,de tantd'oyleaux, debeftes &de poilTbns, au- 
quel vainement on oppofe que leur procréation efl: 
manque & imparfaite. Car de vray il y a bien des 
infcckiles de cefte qualité ,neantmoins pour le com- 
mun desauires aniir.aux,les philofophes & Méde- 
cins recognoifTent , que l'ouuragede la gcncratioa 
leur cft plus entier , plus naturel & moins fophifti- 
que qu'aux hommes. Auffi les lurifconfultes par- 
laas du droidl naturel 3 & allcgans pour exemple la 



coniondlion des deux fexcs, 

BrséU qtéoqut iflim iuris feritU ccnfent: 

& I-ucrecc nous y renuoye ferieufement^liure 4. de 

fcs naturelles , cftimantque la conception fc fcroic 

plusàl'ayfc . 
•more fer ÂTum^quadrupedumque mA^is nti4» 

Tellement que Icvjit hiftorien Anatomicquc ne 
deuoic pas ti'ouuerfi eftrange,cc qn*Arifl:oce âux 
paflages pre-alleguez,auroit certifié d'vn Toreau, 
quiàl'inftant de fonexTe^îlion emplit vucgenillt* de 
(permegcncratif: qu'il en o(aft prendre la hardicffc 
de luy reprocher la foy Grecque, & l'accufcr com- 
me de faux rapport. Car fi c'cftoitvn croire le faulc 
au barreau Romain, depuis que Caton d'vriquc 
auoitditquelquechore,& files Athéniens firentbic 
ceft honneur au Philofophc Xenocrates , que de luy 
adioufterfoy fans iurer :peut eftre qu'cnucrs tous 
équitables arbitres, le prince des Pcripatcticiens ne 
fe trouuera digne de moindre prerogatiue, vçuque 
lesCabaliftcs& Pithagorîciens prenoient à iniure, 
(1 on ofoit répliquer lur leur ccJtd^ e(pa. 

Auffi eftoit'Ce le plus court dudiâ: Antilogifte 
d'entrer en ccfte dénégation prccife deThiftoirefuC 
dite, 8c non delà vouloir combatte par r aifons. C^- 
fideré que celle qu*il obicc5te que le fpcr me auoit 
peu eftre elûbourcauant la fcûion, reçoit quelque 
apparence , mais comment eiaculc fans teimoins, 
c'cftoùgift le noeud de la difpute 

H4StHH$ Ai metxs tendiit operM equns. 

Et quant à ce qu'il adioufte que 1a douleur de 
rexcifion qu'iceluy Toreau auoit fouftcrtc,ncluy 
pouuoitbonnetnent permettre ladite faillie, d autac 
qu'il yeftbefoing delecftafcdVnc ample volupté,, 
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Auquel proposilanoit moyen dallcguerrexemplc 
de ce ieune Martyr dont parle {kinO: Hicrofme en la 
viedevS. PaulTHermite ,qui tenté de la concupif. 
ccnce, à laquelle le prouocquoit vne ieune fille de 
ioye,auec laquelle on l'aucit garrotté ,fe tronçonna 
lalanguejafin que la fouflrance de cefte douleur, 
Cïmortift la chaleur dont il fefalchoit d'eftre efpris, 
ffcque [nccedens dolons magnitude libidimsjenftitnjufe"' 
raret. 

La rerponfe efi; qu'Ariftote parle dvne faillie 
fàiûc à Imftant de Texcifion, & le faut entendre ain- 
fiauant quelesvaiffeauxia priuez de leur continuité 
cufTent fai£t leur retraite. Or c'cft chofc certaine 
quclc corps oflPcnfé n'a pas tout à couple reflcnti* 
mentdefon mal, ains feulemcut après quelque pô- 
le & interualle ,"quand les fens au parauant demy ef^ 
tourdis commencent à fe rcfueiller comme d'vnc 
profonde léthargie, lamais homme ne defcriuit mi- 
eux cefte ecftafe qu'Ouide en fes vers exprimans la 
paffion d'Hecube. 

Troades excUmMf^obtummf illd dolore^ 
Etfdritervocem Uchrymdfjiie intnrfm ohortas 
Deaordt ipjc dolor^ duroijue fimillimd fdxo. 
Torfet o* dduerfajigtt fha lumina terra: 
sy€tfimtilex<tr[it tanqt4amregind maneret^ 
Z/lcifci ftdtuit pœnaqtte in imdgine totd ejt, 
Qucfînonobftant toutes ces reparties , Taftiuc 
demeure toufiours aux portes duLyc^eeC^ amas 
élUm viêlortd curdm. Comme on nous ha laiffé par 
efcritquVnSybarîtainvoyât recourir fonferuitcur 
àlafyle des dieux ^ pour cela n en fit côpte, ains feu- 
lement quand il Icvitrecouriraux fepulchrcs defes 
parcns > Icfquelsil reputoit luy dcbuoir cftrc & plus 
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îTS Srplus procfics. De me(me,fi ledit fieurAr* 
atre eftime Topinion d'Ariftptefi efloignee de 
us pour (on antiquité, qu'il foit bcfoing de fecô-j ' 
mer de plus près aux nouuellcs expériences de ' 
IX de noftrefiecle. Pourlc moins eft-ilvray fcm-^ 
ble qu'il prcdra donc en payement furceftema^ 
:e la dcpofition d'vn fien Collègue tefuioing 
veuë&d*ouye , &qui hacfcrit de chofes adue- 
îsen leurtempSj&r enlenr mefmceftude, 
C'eft Cabrol excellent Chirurgien de Mont- pcl- 
',duqucl il faiA honorable mention au 9,ch. du y* 
fadite hiftoire Anatomique: lequel Cabrol rap- 
rteen vn fien liure de prefque femblable infcri- 
on,qu*ayantparluy fai6ten ladiéte ville de Mont- 
lier, & ejiprefence des pluscelebres Médecins d*i-v 
le 5 la difledlion du corps dVn foldat condamné à 
►rtaudi(îJ: lieu pourle rapt par luy commis en la 
ionne d'vne nlle impubère. Par ladide Anato« 
! fut trouuc qu'encores que ledit foldat n euft 
uns cefticules ne dedans ne dehors ,toutesfois Ces 
fïeaux fpermariques paruretaufîî pleins que d au- 
i homme parfaidtement viril dontils enfTcntme- 
ire. 

i\dioufte lediâ; Cabrol qu^au mefmc païs luy 
nt eftéprefencé vnieune homme que Tes parens 
jloientfaire d'Eglife, comme le rcputans inhabile 
nariage faute de tefticules apparens. Luy au cou- 
re paria phyfiognomielapperceuant dVn natu- 
Taiilard, &netenantrienderefFeminé3leur con^ 
la de le marier, ce qu'ils firent, &duditmariaîTc 
mpt non moins de coulpe quedefufpicion yflît 
nbre d'enfans. 

D'où ce fameux Chirurgien collige pour lopi- 
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nio d'Ariftotepre-alIeguee^ laquelle malàpropos 
les enfans ou difciples des médecins modernes taf- 
clicntà bannir dcleur Epidanre, que les tefticules 
ne font autre office que de contre-peferle cours & 
attraire la ferofité de la femencc, non que lans ic€ux 
^'crnure de la génération loir du tout impoflîbie. 

MaispluftoftFernelceG;randFcrnelàquila Fran- 
ceha peut-cftrcportc quelques médecins pour Idy 
comparer, pas vn pour luy préférer, iraiilant ceftc 
queftionrcfoult abfolumcnr, Ne^he facuhdtem, ne^ 
quevim i^enerantemm tejliht^ coUocandam ejfe^fed hxc 
fropriè totttu ejfe corporps , eorum animatium exemple qua 
ïn CBrporis vmuerjî cÀore cr J^intté générant nnHo femme 
profiêfo. 

Ce quife confirme d'ailleurs par ce que Pfcllus 
au récit de Cardan certifie des Démons, qu*encores 
qu'ils n'ayent ne verge ne tefmoins,fi ne laiflent-ils 
d'cftrc ccîpablcs deTemiffion gonorrheique :Et où 
onvoudroit dire telles chofes fur-nat>jrelles ne dc- 
upir eftrc tirées à confequence.Du moins prendrons 
nous pied fur ce qu*affeure Hippocratc au I»urc de 
la fuperfœtation,que nonobftant la liaifon de Tvn 
où l'autre des tefticuiesje coïtfe parfaiét, & que fi 
ccft legauche Icmaflcf'en produit, file droiâf^en- 
gcndre la femelle. 

D'autant que cela (ert h réfuter le rapport deces 
Podalires qui ont voulu dire fur la vifite del'Appel- 
Iant,queles tefticules renfermez dedans ne peuucc 
auoir leur circonuolution , ou qu*ils eiaculent inté- 
rieurement, par confequent ne (ont prolifiques. Car 
quant au dernier on fçait que! peut eftre leconduidt 
Vretcre& Spcrmatique:& quand au premier obiec 
àplus forte raifon ledidt contour peut-il eftre cm- 

pefché 



pefché par le fufdit ligament , & toutcFoîs Hîpfto^; 
cratene doubte nullement pour touccela que l'œu- 
ure de nature n'en puifle eftreaccomply. ^ O 

Auffî Gallien lib. â.dev/U parnum^ 6. depUnfû, 
n*a jamais voulu mettre les tefticules entre les parties 
principiantes & métropolitaines du corps humain, 
pour ce que rexiftencen'eneft point necelTairepuiC- 
que fans iceux les eunuques peuuent viure, qu'ils*' 
n*ont nulle matière qui fe communicquc à la tota- 
lité du corps ,nuls clprits , nuls vaifTeanx^c nulles" 
facultez : car l'animale a fon fiegeau cerueau, la vi- 
tale règne au cœur, & la naturelle fe deriuedufoyc, 
nulle des tefticules. 

Cela mefmefeinge par leur qualité, car cenefont 
queglandalcsinanimecs, qui ne font aucune opéra- 
tion , ainsotit vue fimple attraction qui leurfcrtde 
nourriture: tefmoin Galien liurc de dimentiiy ÔC 
Hippocrate #5^* iS^my- Et entant que Ton veut 
diftinguer,entreles glandules& corps glanduleux, 
c'cft vn (bphifme fcmblablchceluy des lurifcortftlU 
tes, duquel fe rit Senecque qui ncçrant hétreditâtem 
vfté cdps poJfe^corporA hccreditArU y?r:comme fi vn co^rps 
n cftoitpas réputé glanduleux cil ce qu^ilrrtîéntdtf 
la nature & qualité de la glande, tout ainfî que le 
corps héréditaire cft réputé hérédité en ce qu'il fait 
part delà fubfl:aced'icclle,& en retient les màrqueiJ^' 

Màisfoit qu'on tienne les tefticules pourglandtfs' 
on pôurcorp^ glanduleux, tant y a qu'on deméure 
d'accord qu'ils n'ont aucune cauité pour recéuoir l* 
fertience: & ne faot poin t dire que puis qu'ils rétien- 
nentbicnlcur aliment fanscauité, airtfîlepeuucnt- 
ils faire durpérmt.Câflaraifônn'eft pareille dé r¥fi 
àlautre^en ce qu'ils recoiiient la nourriture toute 
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p^faia:e& elabouf ce , mais du' fperttocbn prétend 
qu'ils cii ont l opifice, ce qui requiert vne plus ef- 
troiâie rétention. . 

V loind qu'ily aplufieurs partiesducorps quine 
prennent lalimenp de leur proprevertu, ains feule- 
încntpar communication deleurs proches voihnes. 
Ainfi le Poëte Alc«us difoit que le poulmon le 
trempe du breuuage non comme le reccuant, ains 
pource qu eftant voifm de l'eftomach , il fent la 
moiteur&fraifcheurdubreuuage pariceluy reccu, 
felpn que l'interprète le Médecin Nicias dans Plutar. 

Finalement tous ceux qui attribuent 1 élaboration 

dufpermeaux tefticules,difent quelle fe fait par 

l'irradiation ou reflexion de la chaleur qu ils ren- 
UQyentauxvai{reauxfpermatiques.Ccquitoutefois 

ne fcauroit eftre , d'autant que l'irradiation ou re- 
- percûffion ne fcpcut faire que par vn corps maliit 
& folide.'7-f/««» aUqtiod, àiz Tertullia,wfe;r4 on- 
ûmi^imdàuùtuliyrémmre fer enfin ettmqm emtfit 
uaprocoimfH^^utt. Or les tefticules ne Tont point- 
vn corps roaflifne folide,ains tendre , moUaHe 
fpondeux fans rang & fans chaleurainfi que toutes 
autres glandes, & tant f en faut qu ils puillent par 
leur reflexion efchaufer la feraence ,qu au contraire 
Hipocrate ne l'appelle po ur autre cauie br u flantc & 
ienee.finon pource pue l'orgafme & impetuofite 
licellc efchaufFc tout à coup les vaifleaux^ fper- 

"^lïvapluSjquel'Epidymis ou Auge fur-iumelle 
quicouure la tefté defdits tefticules, femblc apparc- 
mentpouuoir fournir toute feule a l'office de ladite 
îtradiation.De£uc que par raille& raille Auatomies 



toiifiours s eft-elletrouiiéc pleine Je fperme'blâttc 
&clabouré,lcs ccfticules iamais,ains îèuIemenreriA . 
les coupant par pièces , on en ha veu fbrtir quelque8<if 
ferofitcz. Ce qui confirme toufioiirs d*àuantagc( 
Popinion d'Ariftote, comme n'eftant hors de proba-^ 
bilitc, que tout ainfi quele cerueau J$ cueur^le 
foye onc leurs glandes cmontftoircsrlc mcfme foit if 
desvaifleaux fpermatiques, &qtJe Icfditès^landéi 
tefticnlairesleur rendentcetofficeqiicd en atcirerà 
foy le fereux excrément, Auecc^qti'/lsIétTr '^eaiiehfc 
feruir cQme decoufîînets, quieft vne autre^fondiott 
dcsgrkndes que Nature à ccfte fin fe'trbuuê auoir 
mifès par toiK alheurs où y h^ ieparation de con- 
tinuité , à fin que lelclits vaKTeaux en fbfenc plus 
doucement & mollemiînt tapis & fôùfléUézî- ^ "H 

Pourconclufibri ledit fieur Archiatre^apres auoii! 
bien dirputé contre Ariftote,& rtê plûs ne moiiti 
qué IcsThracêS ictté fes fagettes en Tair contre 
l'eftlacde ce fonldreinuincible^en fin venant ad^^ 
duii:e fon opiniori,illy détermine àlji'upccpent ci* 
CC5 rtiots. Maxtmafh^'è^orum^lfe m hÀitu hmperteC^ 
mortb'u^s immutAndU fActiltdtem ,'iju&â inimdtbm .^Ujô 
dité Fenere ah/Imnere tm^ent féjics*^ >qHoâ reftiç^ftûs 
ficrtUtatemmducunt^quoâficut in plerffijin p^rtibushr" 
forisdtbïfit prdparatiif^Mfcoffid ird C^ in tefttbtis^jïèfl 
pope. Du premier chef de laquelle conclufion peM 
fônne n'a douté, non pas mcfme UtipiraUant qir^ 
Theognis nafquift. Du fécond çcftla difpute qui 
gift pour parler auec Homère fur les genoux des 
<3icux. 

Et tandis qu'elle demeure indecife ou pîuïlolt que 
l'Appellantacetauantagequed'çftre-Pott'dtftrl au- 
thoritédu prince des Philofophes & des plus cele-- 
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bresDoftcursquîayeht iamais fleury en McJtdnc 
&Xhkurgie;quelle faute,quellc abfurditc de croire 
que Taphanie des cefmoins foie argument certain dç 
VimpuiflTancç d'vn homme, & que fur ce prétexte 
onpuifTçimpunénientdiflpu^.re vn mariage? 

C c'^ccqj'ilcfchct maintenant de di(couriv par 
les laifons cirççs de la Théologie, lurifprudence, 
Droidl canon & Philofophicmorallc, 

Q£and àla Théologie , C\ nous voulons comenccr 
désrinftitutjonde.ce.Sacrementfaiâie de laytoricé 
de Dieu & en Teftat'de l'innocence dç nos premiers 
pères déflora fut prononcé quela feule mortdç IVn 
ouiautredpsconiointslespQuuoitdeliurer du ioug 
dcmariage, 

Etcopimefî Dieu prenoyantlmclination naturel- 
le du futur fexc féminin h ce qui feroit de Toenure dé 
la génération , luy euft voulu impofer ce frein de 
li*exiger du mary la debte coniugaIe,«i/; éjuucenmfd- 
ièrepjfft , comme parlent les Iurifconfiîlces,il auroit 
apresle péché prononcé contrç J^s fçcn.mcs.,çn^Ia 
per(bnne d'Eue cefte efFroiable & irreuoquce fen- 
tenccnhp1Wn^t^H Erit conm^ifcentUtuA dd defde^ 
rititn viri ttèi c4p .s- • 

Vraycft qu'en ceft endroit le texte vulgaire de la 
Bible literie ft^bteêldviro tpfe dommÂ^ittir iui ^ qui 

reuient aucunement à l'autre, mais la verfion litera- 
Ic au pied du texte Hébraïque eft plus fînificatiue 
pourdcmonftrerquela concupi(cence delà femme 
doit eftre bridée au vouloir & pouuoir de fou mary, 
attendu quils eft chef d'elle, qu'il eft comme dit 
Medee dans Euripide ^czzro^T«5 c7:jj/^TO^,qu'l a 
ion corps en (a dirpofition ôc non elle réciproque-* 
tnent 9 comme naturellement lefubied eft inférieur 
IJjtti poauoic que fon fâgacur & maiftrc. 
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Que Cl nous lifîons le dîuorce permis aux ïuife 
parle 14. du Deuteionomc,&: chap.tf. delofephc 
au4. defeî5 Anciqnircz,nous le dcuons prendre, 
comme permis & indulgc pour la dureté du cœurde 
ce peuple, non comme approuué, ainfi oue noftre 
Seigneur nous lauroit enfeigncde fa boucnc,dan$ S. 
Matthieu chap.i9.S.Marc,io.& S.Luc chapitre 16. 
S.Paul en la première aux Corinthiens chap.7.&: 

ailleurs. ^ 'Z\ 

Etencoresnetrouucrons nous point,qu'enroutc 
ladiAe ancienne Loy jCc foit faille aucune diflblu- 
tion pour caufcde prétendue impuifTancedemary, 
ou fl:crilitéderafcmme,ain* au contraire les mariez 
réduits en ce malheur ,auoicnt recours aux prières & 
ocuures de pénitence recognoiffans que teldcfaut de 
lignée proccdoit de Tivc & malediâ:ion de Dieu, 
Deuteron.7.Rtg .r.cap.i. Vfdlm.iiy.Lucdt câf.u Philon 
le luif au traité des loyers àc des peines, 

Que fi de ce pas nous defcendons à la lo^ de TE- 
uangilc, ce point nous v demeurera pour confiant 
& arreflé, qu'il n'y a nulle caufc en icelle,pour raifba 
de laquelle ce grand &infïàble Sacrement en noftre 
Seigneur lefus Chiift &fon EghTepuifiTceftre diflb- 

Car ce qui eft dit és paffages de S. Matthieu,S. 
Marc,&: S.Luc pré-alleguez,quc Phomme peu'tre- 
ietrer fa femme pour caufe de fornication^ cela s en- 
tend de la feule réparation dulidt , comme l'ont en- 
tendu S.Paulau pairagepré-cottCjS.Ierofmc in epi- 
taphiê FdhioUS. AmbïoiCc ad J{pm.cap.^.S. Auguftin 
linvc de ntsptik concupifcentïa y Se commel^a décidé 
tant le Concile Mileuir^in can. ly.quc le dernier; 
Qecumcnique tcnuàTrente Seff. Z4.can.7.& non 
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que pourceftc Teparationda IiA;lc Sacrement du 
mariage foie du tout refolu. 

Ains au contraire, relie & Ci grade eft la force de ce 
Iieu,que mefmes encores que lesconioinéts des- ma- 
riez foientconuolez en de fécondes nopces^toucos- 
fois félon bauthorité de S, Auoudin^potiHs mterfe 
iomujres funt etiam Jepdrati^^ndm tnter âUos qHibhfctim 
âdhàiferunt. Tellement que s'il appert par après que 
fur faufTcs prennes, ou précipitamment le premier 
mariage ait eftc annuUc , force efl: aux premiers con- 
ioinftsjà peine de crime de confcience, de retourner 
cn(emblp,pource que toutainfi quel amcapoftafiéc 
de la foy ne perd le Sacrement d 'icellc, ny aufîi les 
conioindls leparez l'vn de l'autre. Lomb4rdu4 difim. 
.^i.^.fenten.cdn.reqmJîuiJii^j.^jHaJlA.cdf} vfc^ue ddeo,}2. 

M^is ce qui fcnabJe de plusadmirable fur ce fubict 
cft , que ce facrc ioug dure mefmes après la more, 
comme nous pouuous recueillir de iaqueftion faite 
^ noftre Seigneur parles Sadducéens, de la fernmc 
desfept frères, fçauoir auquel d'iceux luy faudroit 
fe reioindre au iour de la future refurreftion ,dans 
S. Matthieu chap. 12. Et pour cefte caufe par tous 
les Royaumes & Republiques mieux policées, les 
vefues après le trefpasdeleurs,maris,ioui(rcntdes 
inefnies honneurs ^ priuileges , prééminences. Se. 
prêt ogatiu es que s'ils viuoient encores, pourceque 
parleurdecés ce nœud gordien ,ceftechanie aiman- 
unc,& ce lien fi ferme n'eft réputé tompu.Lfil'if §. 
wâud.jf.âi municipÀl .^.ntn tdntUm duth.de ni^pt. 

D'où peut eftre l'Empereur Conimodus prit 
fubieâ: d'ordonner que Lucilla vefue de TEmpc- 
mu L.VeruSjOres quelle fe fuft remariée à vn 



CheiTaîier Romain de moindre condition que fort 
niary defondl, retiendroic neancmoins le mcfme 
cftat que elle porcoic du viuant d'iceluy , fclon que 
l'efcrit Herodianau premierdefon hiftoire, qu»elle 
le vcftiroit' d*ornemcns impériaux , garderoit (a 
mcfme place au théâtre, & que le rechaulc de feu 
(marque principale de fouueraineté )fcroit porté 
deuant elle à la manière accouftumée, comme û 
nonobftant fes fécondes nopces^fon premier ma- 
ijage eufl: encores dure. 
^ Exemple certainement de grande emphafe, & 
ncantmoinsce qu'obferueTacitus des femmes des 
Allemans , femble d'autant plus admirable, que 
grande eftoit la différence d'entre les mœurs ciuiles 
&agreftcs de rvn& l'autre peuple, dédire qu*elles 
auoientcefte louable inftitution Jic dccipere marimm 
* quomodo vnum corpM yVnamque vft^m^ne virum tdn* 
quAfn mantum mortdem yfed tancfunrn tnÀtfm^mîém 
amarenf ferfetmm. 

Vray fubie<5t pour lequel plufîeurs veufues 
célébrées parles monumensde Tantiquitc ne fe (c- 
roicnr onc voulu remarier,comme cefte Valeria,qui 
fbuloitauoiren bouche, que fon efpoux quoy que 
mort aux autres, toufiours viuoit en elle, comme 
cefte Marcella de S. Hierofme, qui veufue à fept 
mois , continuaTeftat defa viduitéiufqii au dernier 
foupir, ou cefte deuote Sd\u\ï\z^ciudmortem Nebrii'if 
fui fie tultt , vt eiêtn crcâerctfrêfe^lum non dmiffUm. 

Eftant facile à prefumer de là, que les bonnes 
mœurs dcfquelles on les auoit imbues & qui vaU 
loient plus en u ers elles , que enuers infinies autres 
les (andions des loix Jeur auoientaifemcncimprimc 
en rc/piitjCC quieft graucmenc difcouru par lufti* 



tïhn^^.qud veto duthent.de nupt. q\}t les amcs des 
maris couçoiuent vne indignation extrême contre 
ces veufues qui leur font cefteiniure, que de re- 
promettre ou remarier à vn autre la foy conîii^ale, 
laquelle ils auoient toute prifc pour eux pendant 
leur vie,Iaquelle ils veulent auoir cncorcs mefmes 
apresjeurtrefpas. 

Quje cura CT emerp jj^irat iniuftd fno. 
Tefmoin ce qu'ex pofe lofephe au liure fécond 
delà prife deHierufalem cliap. 6. que la Princcflc 
Glaphyra veufuc en premières' nopces d' A lexandrc 
Éils d'Herode,s'eftant depuis remariée au tetrarquc 
Archelaus,rombre dudit Alexandre indignée de ce 
torijapparut en fongc à ladite Glapliyra,&: luy fit re- 

J)roche de fes fécondes nopces,auec allcurancc qu'cl- 
en'eniouïroit long temps, ce quiaduint , pour ce 
que elle mourut fort peu de temps après. 

Veuqu*au contraire S- Grégoire deTours nous a 
laifTépar efcrit au chapitre ji. de la gloire des Con- 
fc(Ieurs,qu Vn fenateurde Dijon nommé Hilarius, 
& en terré au chafteau dudit lieu, eut tant de ioyc & 
decontentement de ce qu'après fon trerpas^fa fem- 
me luy auoit gardé Iclien de leur mariage fàcré-fuinft 
& entier^que comme après la mort cî*icelIc,on la 
voulut enterrer auec fondit mary, & qu'à ceftc fin 
on commença àleuerlc couuercledela tombe, on 
vit le dcfundmiraculeulement haufferle bra$pour 
laccoljer & embrafler. Argument certain que îa 
foy coningale rcfiftek la mort mefme, bien que 
toutes chofcs cèdent à l'empire d'icelle. E t commen t 
donc^fi n'eft par quelque raondre ou prodige^dif 
viuant des coniointsfc peut elle diffoudre? 
Gar nouscoliigcons des textes de TEuangile prc- 
^ aÛcguées, 



allégués , notamment dudit chappîtrc. 19.- de S. 
Mathieu, que noftre feigneur (ctrouua comme en 
peiné, quand luy failluc cxcufcr Ton Moyfc de la 
permilTion du diuorce par luy baillée au peuple 
des luifs. ^1 

En confèqucnccdequoy ,tant Penfaut quep^ 
laloy Euâgeliquc abrogatoire de celle dudit Moyfe, 
on puifTe rcputcr les Kommes^en qui les orcnies 
n'apparoiffenc , pour incapables de ce grand Sacre- 
ment de mariage, qu'au contraire noftre Seigneur 
audit paffage ayant conftitué trois efpeces d'Eu- 
nuques, de ceux qui font naiz tels des le ventre de 
Ieurmcrc,deceuxquiontefté chaftrcz par autruy, 
& deccux quife fontchaftrez eux mefmes pour 
le Royaume des cieux, réfute tout doucement 
]*obiedîion qui luy auoit eftc faite par fcs Apoftrcs 
difans qu'il n'eftoit expédient k Thomine de co^i- 
trafter maringc , s'il n auoit permifïïon de Ccn 
diftraire quand bon luyfcînblcroit. yray efl: qu'il 
adioufte nmomnes cApAces.funt diBihtuHâ ^jcâ tj qui-- 
htéi Jatumejiyijtéippfe^ cdperecdpiàt. 

Comme Ci noftrcdict Seigneur, & après luy S. 
Paul auchap. pre-allegué de la première aux Co- 
rinth.pretcndoicnt faire fçauoir par ccfte manière 
de parler ainfî abtupte &rctranchécjqu'cn l'ancien- 
ne Loy la génération cftoit trcf-necc(Tiirc , tant 
pour la multiplication du monde ,qu*aufîî pourcc 
qu'il falloir que par continuation du (ang es familles 
lefouuerain Mç(Tîeenprift fanaiffance & origine. 

Mais auiourd'huy quMleft vciM\,c[Victemp$4svide* 
turincoUeflo^Sc qu'il faut remplit le Cielde vierges, 
comme les nopcesludaïques rempliiroient la terre 
de peuple f econd, telle obligatio precife l la gênera^ 
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tîori,n cft plus fi ncccffàirc: Non que fur ce prétexte 
les mariez fedoiucntrefuiermucuçlleroenc la debtc 
coniugaIe,mais qu'en dcfauc.de lignée, ils ne diuor- 
cent pas iVn d auec l'autre , ains fupporcant lem 
imperfection mutuelle fint tanqmm non nuhentes^ 
& viuentcommcfrere5( roc«r,l'ilsnepeuuencviure 
comme mary & femme: A quoy (c rapporte cq 
qii'cfcript Tcrtullian dej^àdombm volont^rtU frofter 
Chrijium faSli^. 

Q^ie fi au contraire ils peuuent viure comme 
Il om me & fem m e> ai n !î que Tin ti m ce a recogneu au 

' faicqui/'offî*e,auoir eu la cohabitation deTappellanc 
fon mary , nef \ut nullement douter que le mnriage 
nefoirproucofommè^ores quelalignçene ^'çnfoic 
cnfuiuie fi tort: Car il ne peuteftre vn plus parfait 
mariage que ccluy dèîefiis ChriftauccfonEglife,& 
neantmoins comme die Arriulphus Eucfque de 
Lîzicux,qui florifTbic yaquatrecens tant d'années, 
en Ton fcrmon ^n Smide^Xz confommation ne s'en 
fera qu'en Tautre fiecle, lors qu'il fera dit,MedU 
notle cUmor faSlné eji, eccc J^onftiâ ixenit. 

Brefpour conclurrece poincde Théologie, Do.^ 
tnin.deSQto fûr le 4.dcs fentenccs d^Jlmfl. qt^^Jï. 
' I. ArtHtilo 2, Sdne^er ver. tnatrimomum i.§.i6.Gr Pff^ I 
tri^ Paludanpfé gr^ud Théologien s'accordant aucc 
eux décident que çeluy qui n'a aucuns tefticules ap^ 
parens , pourueu qn'ilnefi^it chaftré ne exiequc, 
doit eftre cenfé capable du mariage, pource qu'il a la 
vertu & faculté gçnaratiue aduellement , ores que | 
non paraucncureefiFè(51uç|lement ,carccne peut e£l 
tre quVn viçeaccidetaîre defterilité, pour lequel ne 
fe peut ny'doit diflbudrçvn mariage,C4». ncn enim 32. 

îf^-x V^^fi* * • Mn JoUt. ^2, aû^L ^. cân. fendit, Cr feq^ 



Vcumclme que S- Thomas paliàntplus outre 
J4rte ftémmaqUiifi.jS. aritc. lo. dent que TacSte du 
Cjbïcn'eft point de l'eflènce du mariage, ainsfculc- 
ïnent la pmïTance au coït, qui faidl qu'é con traitant j/ 
mariage n*ya point eu d'erreur de la femrtiecnla>^ 
croyâcede l'habilité de l'hôrce aux oer.uresd'iceluy, 
en confequence dequoy^ne peut- il poftericuremcnc 
cftre refolu j pource qu'il a fubi;fté dcslecommencc»- 
racnc D. Thomds^ S.pdrte f^mmét queji. mi. 10. 

L'opinion duquel enfembîedudit SotoaupafTa- 
gepre -allégué, kmble eftre fondée fur la glofe du 
Qznoxihie^m 32. ^«f/,/. qui décide, & de laquelle 
decinonPanorme s'eft malà propos departypour 
fuiurepluftcftrerreur commun, que le vrayfensdc 
laglole,difantquefij^4</d^4^^f virgdm ârreiiamftui 
refoltédt Çfcrmdyjiue noTiy queifitthi mdtrlmomum^nam 
tdUi fdtisfdcit muUeriyJicut fhulier fdti^fdùt vifê^fme rr- 
foludtyft ue non, nec femper reqmrïtur quod m matrimmio 
fit filiorum frêcredtio^ quid fuffctt^ quoi non emttntfrO'' 
lemy cdn.folet. 31. quefi. 2. 

Ce qui cft décidé encores en plus forts termes par 
le Pape Ccleftih 5.4i# cha^Jehimm de Bigams^ fçauoir 
quencorés que les conioîniSls n'ayent eu la conr- 
pagnie l'vnde l'autre, lefignacle & charafteredu 
mariage demeure toufiours, que c'eft tdtum cr /f^/- 
timum fhdmmonÏHm,covcïmcÀ\t \c Czuon ^fi qms Jh^ 
ddici.2f.quefi. T. partant que tel mariage adiouftcà 
vn autre , feroit vne vraye bigamie. Qui eft bien 
pour réfuter Topinion de ceux quiofènt tenir çotrc 
tout droi(3;& contre toute raifonqu'oùilyha delà 
|)retenduëimpuiflrance , le manage cft réputé pour 
nul retroaâiuement & comme non aduenu . 

En qnoy comme tous les arts & facultés ont vnc 
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mutueIlecorrcrponcJance& affinité entreelles,âufli 
alurirprudcncc , de laquelle maintenant efchct par. 
1er, rymbolife & s accorde fort auec la Theoloeie 
quoy queleslurifcônrultcslaplus partayent vefcu 
payensjmais le mariage a toufiours efte en telret 
ped enucrs toutes nations , tant policées, quW- 

ftes&barbares,qu'eIlesauroicntprerquciurle(iib. 
ie<ad iceluyfuuji d'vn commun accord , cequieft 

des plus fccrcttcsnocrons, de la nature. 

Quand le lurifconrulre demande file mariage 
auec le fpadon cft vallabie .il dittincrue comme le 
Théologien fur S. Mathieu chap. ip.fi c'eft vnchaf- 
tre(câr fpadon eft lenom generalcomprenant foubj, 

loylcsEunuqucs,chafticz,thilibies,Thlafies&au- 
tres , l.ff4donum ff. de v^y.fign.) fi donc c cft vn cha* 
ftre , le mariage qu'il contrade doit cftre fenfé nul, 
pourcc qu'il eft réputé pour incapable de la eenc- 
ration. ° 

nec drrmt ipfe 
Et <fMerht4rp4ri4t, c^uodfuA ?olU nihUî 
Encores que l'Efcriture fainde nous tefinoigne 
que Putifar Eunuque de Pharaon eftoic marie , 
pourceditRâbiKirohi.qui'l n'auoitlaverîre coup, 
pee, que Philoftratc parle d'vn Eunuque Babylo- 
nien furptis fur le faift du coït, & que le Philofophc 
Phauorinusfefoitautrefois vanté quetout Eunu- 
que qu^il eftoit, onlefoupçonnoit d'adulrere, co- 
rne au/îi Cytillus dans Suidas afFeure que tels Eunu- 
ques, pourueu qu'ils ayentefté exfequez forletard 
retienneat Jîeauconp de la faculté du coït, & font 
fort ardens à l'ade Vénérien «oGo-ns i^\>«.Wf 

Maistantyaquc puisque telle cft la commune 



fiolion du droift des gens que ces chaftrcz (ont in- 
capables delà génération , nous tiendrons jpourrcr. 
foluque fefonc ceux que Tvn & l'autre ftxc a dc ^^ ^ 
couftume d'auoir en abomination, lont ceux que 
les Grecs appellent demy-hommes demy-femmes, 
ny hommes ny femmes , font ceux a qui Dieu def- 
fend l'entrée en (on temple />rMr<ro».i^. font ceux 
quclcsconftirucions canoniques prohibent d'eftrc 
promeus aux fainftes ordres , que les loix ciuiles rc- 
pouflent&rçicttentdes charges publique». 

Sont ceux que les Orientaux confinoient aux 
cabinets de leurs femmes , d'où les Hébreux les 
ont appeliez CD^ono ^^^fi principes gynacaorum 
félon que rimterpretc Rabi Helias, & qu'il eft 
obferue plus amplement par Ammian Marcellin 
1 8. font ceux que pour ceftecaufé Accurfedit eftrc 
propres à garder les Dames fubiettes à leur plaifîc 
gloJf l.fin.dHtem.jf. de ddil. ediêl. qui par tout ledit 
tiltre font appeliez mal-fains &r vitieux /. 7. ^^-jf* 
cidem.zqni VEmpercur Léon deffcnd le mariage 
par (aconftitutionpS. cxpre(rcàce,desnopcas des- 
quels luuenal Se Martial fe rient , les comprenant* 
quelquesfoisfoubs le nom gênerai de fpad on $ cùm 
tener vxorem ducAtfpâd$ , brefdont Ouidedit cnl'E- 
legie j. du i.defes amours. 
Hcirnihiquod domin4m,nec x/îr, necfaminA Jiruds. 

MuttiA nec y encris gaudia. noffefùtes^ 
Qm fueris frimtiâgcmtdiA k$emhr4 recidif. 

ytdnerÀqudtfecttdebuitiffe fAti. 

Telle cfpefTc d*Eunuques ou fpadons eft (ans 
Jouteincapabledu mariage &dçroeuurc delà gé- 
nération, comme le traiâc élégamment Thcopni- 
Ic au§. cJ« f MVim^ ddoùf.zux InftitutC3,cc <^ 
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iquî les rend auflî incapables de ladoption , f «•^ tiâ^ , 

Mais quant aux fpadons non m utilez ne exfêquex 
qui ncantmoins n e font nez que aucc vn tcilicule ou 
auec deux non apparens, toute la lurifprudcnce re- ] 
fouit qu'ils font capables du tpariage. l^fifemd^. i. de 
iure ÀQtium , qu'ils pcuuent adopter D. l.2é qu'ils 
peuuent faire teftament& inftituer héritiers, /./r^i 

qt4n(itum ff.ieUberis p^^fitémis^ qtionUmnec dt4S 
nec fieriUtéU etimfedimento cjl ^fccHâ tn caflrAtis , qu'ils 
peuuentmanumettref;i4mwo/îy ^411/4, /. dlamnos.ff. 
de mamm. vindtfl.ftcm m cajiratù , que tels fpadons 
peuuent eftrechargez de tutcle,qui eft vnç fondion 
virille de excnfat. Thîo. bref qu'ils peuuent tenir 
rang en tre les gens de guerrCj/.^wi ctêm vmjfM re mp^ 
liu.&c ponrquoy-non combatte foubs ces drapeaux 
à la faueur defquels 

Mditat omntâ amans^C^habet fud cdjlrd Cupido} 

Laraifon eftant fondée fut ce que dit Théophile 
àu paragrafepre- allégué: Harmenopulc liurc 3. tit. 8. 
Antonins Auguft.liure j.thap.^.fçauoîr que le ïpado 
non rcfequé n'a pas vn ernpefchemcnt perpétuel 
pourla gcneration,ains temporaire feulemet, lequel 
venant à celfcr,il peut fuffire aux œuures dy mariage. 

^o^h^TiDi^oi* Et àceproposStrabon efcritdesin- 
des,quMs ont des Médecins ftipendiez pour ayder & 
mcdicanienter le vice ou cmpefchement qui peut 
cftre auxperlbnnes mariées de nengpndrer enfans, 
Geograph.lib. Tj. 

Comnieaufîînous eftriKà pareille occurrence* 
tefmoigné par Hippocrateavi hure delà diuerfité 
des airs, des eaux & des pays, que les Scythes nefça- 



cîîinsîkquoy attribuer ce que lapsus partd'euxfbnt 
afpores & impuiffans, fmoà vue efpenc ven^bîean-^ 
ce diuine,ils (acrifiènctouslesîoursforccHccaconi- 
besaux Dieux, pour tafcherhfe rendre habiles aux 
ocuuresdela génération. 

Combien que lemcfme Hippocratecn impute 
lacaufe au climat&a Thabitude de ce peuple, qui 
cftant prefque toufiours à chenal fans eftricrs , & 
fbuffrantpar ce moyen d excciïîucs la/îîcudes , eft 
couftumierpour icellesfopir de fefaire couper les 
veines parotides , & fe lailTer efcouler le fangpar cc- 
fte incifion: D où vient Timpuiflancc à laquelfepour 
la plus part ils fctrouuentrubiedb. 

Maistantyaqu'Isontceftecreance, que foitpar 
l'imploration du fecours diuin,ou parlmduftric des 
hommes.tel vice ou empcfchcment , quoy qu'ordi- 
naire à eux, peut auecques le temps receuoirguari* 
fon. Pourquoy donc félon le dire de Théophile & 
d'HarmenopuIe tu paragraphe &tiltre pre-allegué, 
vnSpadon nayfàns tefticules apparens , ri^aùroit-il 
mefmeefpcrance & que les tefticules luy puiflcnc 
defcendre^fi les nerfs fufpenloires lepermettent,fbic 
deuant ou après fa puberté acquife?Car qui peut im-' 
pofer cefteloy à laNature quelle les doiue toufiours 
faire dcfcendre deuanr?& quel fubiedl: de ne lés vou- 
loir attendre après, puis que comme difoit élégam- 
ment Palladius,/r^r»xr4r/ nMnra nullatardit^s fotefi 

Quefi nonobftantce mal commun de froideur & 
împui(rance,les Scythes nelaiffcnt de cotrafterma- 
riage,pourquoy vn Spadonnonexfequc enferoit-il 
incapable?vcu mcfmesce qu'cfcritAccurfeenladicîlc 
Loy fi farfêa que tel fpadon a les facultezgenitales^Sc 



fclon qu'il eft chauldplus ou moin«, a vne (emcncc 
prolifiquc,ou Pil ne l'a tclle,que c cft vn vice accidcn- 
taire de ûwilitéquinepcutdifToudrcvn nuiriagc? 

A cela mérite d'eftre adiouftce la célèbre con- 
fulcetion du Doftcur Navarroi $,qui par (a 
partaidle cognoiflance enlVn &c lautre droi<a,ha 
nagucrcs illuftré les plus fameufes vniuerfitez de 
rE«rope,duquelonpcutdircârcfgard de ceux qui 
fe font voulus ou veulent encores mcfler de fcm- 
blable profeflîon ,quec cft vnvray foieil entre vne 
volcc d'ombres. 

oioç ^uiwJoui TOI iV (luôul ûc'ioa y<ny, 
attendu qu'il ne fcvoid rien de plus ferme ne plus 
folide que fes Decifions: 

Cmta cxtindi propter dmna repertd 

Vitiul^dtd vetiis tam ad cœlum ,^hfUfertur. 

Ce Nauarrois donc rapporte (bubs le tîltre de 
frigidis et mâleficutiâ du4.deics Confeils, liure de 
tant plus grand poids, que parvne prcrogatiuc fur- ' 
palTant la vieille(ïcd'Ifocrate,il certifie lauoir efcrit 
au quatre vinç^ts onziefme de fonaage, & lors qu*il 
auoit la parfaidte refolution des matières par luy pu- 
bliquement traitées Tcfpace de près de cinquante 
ansés plus infignes efcholes d'Eipaignc & d'Italie. 

Rapporte (difie)que lors qu'il refiidoit & cnfci- 
gnoità Rome, luy fut enuoyé de Caftille vn mé- 
moire contenant deux queftions, dont toutes les 
particularitez fe rencontrent au fai6t qui s'o(Fre,dc 
Ibrte qu'elles luy font vnfingulier preiugé,& vient 
fort à propos fclon le vieil prouerbe,que ces deux, 
parois neunes detadem dcÀlbenttêrJîdelU. 

I^a première touchât vn homme nay fans tefticu- 
les apparcns^qui auoit du commencement entretenu 
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ync femme par afïcdion maritale^ & du depuis Ce 
voyant en auoir efleué quelques cnfans,eftoic par- 
uenu iufquesau Sacrement de mariage, auoit vefcu 
auec elle en commun mefnagc l'efpace de dixhuic 
ans ou enuiron,&toufiours de plus en plus multiplié 
d enfanspar luy recogneuz tels,3c fanss eftieiimais 
en rien plainél de fz femme. 

Toutcsfois aptes tout celà , fur vn fcrupule qui 
luy fut mis en refte,qu attendu Teftat de fa perfonnc 
prétendue inhabile à la génération , (on mariage 
cftoitnul&nonvallable^&qu'ily alloitdu pcrildc 
/aconfcience,ilrefoIut des'cfdaircir au vray s'ils le 
pouuoit faire annuller ou non. 

La delUis il fe pouruoid pardeuer s l'official du lieu 
de fi demeure, auquclildcfcouurc l'cftac defa per- 
fonnc, 

— (^tremulo fcàlfanturvli intima morÇté^ 
rOfîîcial ordonne qu'il fera vifité par Médecins & 
Chirurgiens experts en ceft affaire. 

Ils le vifîtenr5& font vn rapporr duquel on pour- 
roitprefquetranfcrire demotà motceluy de l'Ap- 
pellantrSçauoir qu'ils l'ont trouuéfans tefticulcs np- 
parens , auec vne verge fort petite neque mdiore dimi^ 
àiô di^iti d$4rictiUri^yôc concluent par là félon leur arc 
(quoy que le grand nombre des enfans d'iceluy fîft 
paroir du contraire) qu'ils le repucoient impuiflant 
d'cngendrer.L'Official demande aduîs au prédit Na- 
uarrois de ce qu'il doit îuger fur vn fubieâ fi rare. 

L'autre & féconde queftiohàluypropofée eftoic 
dVn fpadonnay pareillement fans tefmoinsquipa- 
ruflenf,îly auoit dixhuit ans qu'il cxerçoit lesœu- 
resdu mariage, &fon cfpoufedemouroic d accord, 
qu'il auoit eu ià compagnie par plufîeurs fois , mais 
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que fpn cmiflïoti n'eftoic que de ferofir^jaw maniè- 
re qu'elle n'en auoic peuauoir cnfans, La dilïîculcé 
eftoitclelçauoir,fi vnhommede telle qtjalité, pou- 
uoit vallablement contracter mariage. 

Navarrvs après auoirprotcrtéquervne& 
l'autre queftion mentoit vue decifion expreflc du 
fouuerain chef derEçlile,&decbrc qu'il s'y foubs- 
roettqitj comme aufïifaîâ: lautheurdecedifcours, 
& au meilleur iugement de tous ceux qui pourront 
d'aduenture. 

cUrm e ttnehru tdntis artollere lumen 
refbult en fin quelVri & l'autre mariage commebon 
&vallable doit demeurer en fa force & verrurdilant 
telle.eftreau(îîropuiion du reiierend Pcre Michel 
de Medinaenfonliure de Cœltb.Ju^Sc dcfrere Ildc- 
phonfedeVcracruz/»j ^eculo comiênum. 

SapremierraiTon e(t que le Iinifconfulte le dé- 
termine exprefTcnicntainli en la.Hte loy 7? JtrH^ 
de thfe dotium^Sc reprend ceux qui s*imaginent y 
deuoir eftre apporté de la diftinâion , comme n 
Vlpian auoit IculemcKt entendu parler de celuy 
quieft nayauecvh tefmoin,& nondu fpadon ctêi 
lam neitjfitu4 pars corporid pcnitHé 4^e/?,duquel ttsdôiC 
ladite loyy?w antem.ffM àtidit.ediSl. 

Car ledit Nauarrus tient absolument que puis que 
.!îaditeloy eft conceue en termes indéfinis, aufïï doit 
elle eftre entendue mdefiniement , pource qu'au- 
trement ladidediftindion n'y cuft efté omife.Ecce 
qui le fait croire eft , que quand le lurilconfulte a 
entendu parler de celuy qui vnotejiiculonatuô efly 
dut eus t4m neceffarh pdrs pemtuâ abej}, il la bien fccu 
cxprélTement defigner. Tellement que puis qu'il ne 
l'auroirpointfauen laditcLoy, la prefomption cft 
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^ue(oubsicclleiI:'irindcfinemcnc compris tantlVn 

qiicVuMTC.Dijtinftionim ron faciens (difoicTercufliî) 
ijlendtf conittionu commHnmoncm,fotmttmm conHirue- 
re iifferentu/H^fei tjiê^a nudiifmt nece^ttas dtfînopndd 
fi^tllâtim vnÏHerJitatii yideo e^HAm non dtutjit tACendi 
inAltiYâuit. y O 

Pour (econci moyê il propofe qinlii'y a ne Loy ne 
Canon ,(iuidiequ:îl3 pui/Tanced*engçndrcr foit de 
Vcflenccdu mariage, ains feulement la pnilTanceau 
coït5& neantmoins par les deux cfpeces prcallc- 
^uécs.& quîfcroyent fuffifàntes pour faire perdre 
vbnds & nue à tous les aphorifmes des MedecinSj^ 
on voidd'vncoftévnfpadon nay fans teflicules ap-» 
parcns , & fourni feulement d* mic demi verge, 
auoir tontesFois nombre d'énfans tels par luv rc- 
congncus, pour le moins tels demonftrcz par fes 
nopces,&:d'vne femme de laquelle parrcfpacc dç 
dixhuiiSt ans & plus , il ne fe fcroit iamais phinâ:. 

De l'autre parc on void pareillement vn fpadoii 
de femblable qualité, duquel la fcmmerecongnoift 
rarre6Vion,intromifTîon & eiaculariou , (înon celle 
qu'elle en dcuft craindre les crauaux que les mercs 
cndurcncTefpace de neuf mois , quand elles ont la' 
compaignie dVn homme, 

Cm'uenetii membrii viô omnibni exorUtur, 
du moins fuffilànce pour le remède fubfidiaire du 
mariage, 

— — Âfdorem in membrk cfmd j^ingHtre poJSàC 

Simul 4c ven^u tnfiant tctra lÂiào^ 

Car ce fameux Dofteur rapporte auoir appris 
des plus célèbres Médecins d*Herpaigne& d'IcatiCj^ 
3uii ne fe peut faire que le fpadon quoy que nay 

Uns tefticulesapparens^^ (jui loucesfois a l'arreiîiii 
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& intromiflîon ne plus ne moins queTAppellant, 
n'aitauffi quelqueformed cicâiion , finon parfaicSc 

&proIifiquc,diimoinscapablecl alléger la mutuelle 
intempérie des conioints,& de refoudre Icurhu- 
meur feminairc. Didia (dit-il) per htémfmodïjpdiones 
(Qttum Jedari fttte toUt vel vïtArï tentdtionem CT fe^ 
nctilum ,formcanmiâ. ^ttint tnim J^dionem eri^cre 
fotentem^etfi mhil jemtnet yduttion tantum qu4n- 
tttm vtrfpfrf étions , dtfoluere tamen humorem femtna. 
rmm , vt vterque eo exonerctur (CT ideo confeéjunturfi^ 
nem matrtmonij^auàtcnHô e/î remedium fûrnicdtionû. 

Et de là conclud en cas de confcience Juyqui 
pour auoir long temps exerce charge honorable 
enlaPenirenccriedu Pape Piequint'& de fci (uc- 
cefTeurs, T'eft par la Gonfefîîon de tous rendu ad^ 
mirableen cefte matière: que le fpadon de la qua^ 
lîte que dcATus, peut fans fcrupule habiter auèc fa 
femme, & cUc réciproquement auec luy , qu'ils 
peuucnt fe reblaudir & cntrc-donncr totites les 
carcffes, 

^ ihtai pudsr ejl <jm naSle latent 'tnlt4Ct fateri, 
d'autant qu'encoresque fc foit paraducnture fans 
crperance de lignée (qui cft lafi^ ptincipalc du ma, 
riage) fi eft-ce exercer les œcuurcs d'iccliiy (fubfî. 
cliaircment)^«rfrf««f cj} remedium: ideo^^ue tndemnit 
bihetur tlle cotftu^tjHO exficcatttr vtrinque fennnanus 
humer cr eopuU fedutur ttppetttuf. 

Aiitremcntril yauoitdu pcril delaconfcicncc en 
telle cohabitation , vrayfemblablement ceux qui 
onten main le gouucrnail de l'Eglifc, ne reufTenr 
vo^lu permettre, pour ce qu'on peut à meilleure 
raifon afîeurcr des Chrefticus ce que Pbilon & 
lofeplje çlifoient des luifs, que horslelic du mariage 



Se cncores vray non fimulé marÎAgc, toutes con- 
ioniS^ions leur font illicites & deffcnducs. Ncant- 
moinsles Papes Lucius &Cœlcftin au chap.^.&y. 
dutiltre defri^idis c^mdlific.ne prohibent aux fpa- 
donsde pouuoir cohabiter aueclcurs femmes, ains 
lesauthorifcntàcc faire. Donc c'eft vray mariage, 
cncores que paraduentureils nepuiflTent, ^0 

•""Coeundi tcmpore m tffo 
M^fctre hurmrem m corptié de c^tfore duflum: 
d'autantqu'il nVa neloync décret, quile requière 
pour vahder tel acle. 

Ains au contraire ledit Nauarrus paffant outre 
(buftient, que quand il rte (e pourroit iamais troù- 
uer de fpadon^qui euft la faculté d engendrer ou 
d ciacuier félon les Médecins (combien que les exc- 
ples preallegucz façcnt brefche ^ leur Fort) Sieft- 
cc que pourueu qu'il euft Tarredion & intromiflîon 
dans le vafe (cequcl'on nereuoque en doute à l'Ap- 
pellantce luyfcroit vn moyen peremptoire pour 
empc(cherladi(ToIution de fon mariage, 

CarThomme &la femme font deux correlarifs 
qui ontvne (yftrophe&conuerfion mutuelle com- 
melcpcre & le fils: le'maiftrc &le feruiccur & in- 
finité d'autres. Or en mariere de correlarifs les 
Dialecfticieos &: lurifconfultcs tiennent que pour- 
ueu qu'il y aitparitéderaifon,ce quife détermine 
en Tvn, Ce détermine auflî en lautre^ce qui eft 
ftatué de l'autre, & ce qui eft deftruit en l*vn,au(îî 
left-il en l^autre/.yî cumdies ^.ffnult.ff.dearbitr.Utê^ 
lUn.^ .fi pncurâtor f.ffM dfl.emp.Lvlt .fje nccefis. O* 
vlc.de indifta v$duitétte toUend. 

Tellement que tout ainfi qu'il fiifKftà la femme, \ 
cncores que le mariage foie dénommé d'elle (com^' 
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me partie prc-dominantc en îceluy)cl auoîr le vafe 
capable de uiurotniffîon virile, fuppofé qu'elle n aie 
la force d*eiaculer ny de conceuoir,& que foubs 
prétexte de ce défaut, (on maryne pourroit recher- 
cher contre elle la roye de rupture de leur nriariagc 
félon que le décide Innocence CÂp. mtellexim^ cr 
fAp.tuadeddtêUe/^ Ainfî eft-ce affez pour le fpadoa 
qu'il puifle intromettre dans le vafe , (ans qu'il (biç 
requis pour euiter à la diflTolntion de (on mariage 
qu il eiacule, ou fe trouueauoir lapui(ïanceparfaiâ;e 
d'engendrer. 
IJam^ue m eo JJ^tJ efl vnie efl ardoris $ri^o 
^fim^ui quocjuc pojfc codemcorpcrefidmmdm. 

Et furce que peut eftre les Médecins voudroient 
înfifter que les fem mes des (pados ne feroient croya-» 
blesàdire ou qu'elles enflent eftécognuëspr eux, 
ou qu'ils leur euffent fait efprouuer partie desfoa- 
dlions génitales, vcu que la prefomption commune 
cft au con traite, & que de droidtnc fefautarçefterà 
vneconfelTîon, qui peut eftre induite ouremiicpar 
le monopole & complot des parties cdp.faper €• de co^ 
^tii cùgn$m$ confinj^. Pdnormu^ ca^.mrdmt mm.4..dc 
frobdt. 

La rcfponfeeft qu'au contraire on leur doit en cç 
cas adioufter d'autant plus le foy, qu'il eftvray-fèm- 
blablc qu'elles feroient toufîours plus promptes à 
fe plaindre de Timpuiflancç de leurs maris d^rèftéutn 
u!y\o^ r^fp/^^/i^'W^quenon pas à fe tenir pour con^ 
ççntes & fatisfaites dVn déduit. 

Cuipfs AmomuUum nomf hxbere modum. 
Adiouft c qu*çu efgard à la grande puiflance& aiîx 
diuers efFeds que produit Nature, il eft plus feur de 
prendre pied fur les indiuidus qui tomoent ioubs 



nosfcnSj&ietterl'œil fur ce dont on (ait efpreuue 
réelle. & actuelle , que de s arrefter à des maxin^rs 
fch- lactiques qui reçoiuencplufieurs fallcnccsenk 
généralité deleursTheles. ^.^ 

A uffîAnftoce dit-il au i de Tes Ethiques chap.4. 
quelamedecinc n'a pasdes id^-es vinucrrellcspour 
fon obiedl, ainsfeulement des indiuidus particulîc^rs 
a la crifc defqucU lu v côuient fc rcftraindi e 
îdLTpjLyjûûT^POÇ 0 T IS^M 'T^^îcL(j^)Ç'(pouyi}ou{ 

Autrement 2k. ne vaguer que fur les feules thefcs 
générales , fans faire poids fur les circonftances par- 
ticulières qui le plus (buuent les deftruifent, il eh 
aduiendroit de tels abus & inconueniens » qu'ils 
pourroient donner caufeàla fubuerfion totale de la 
fciencemefme. Comme pour exemple on voidaut 
hypothefes de ce difcours ,des fpadons anorchies, 
qui neantmoioscontretouteslesreglesdeMedecine 
(e font trouuez capable des œaures du mariage. De 
forte qu^ilvault mieux &eft beaucoup plus leur de 

{)a(rcr pardcflus ces theftsfcholaftiqucs, qucdcvio- 
erlesloixdela Nature& mefcroireles fîngularitez 
diucrfcs de la génération authentiquement confi- 
gnées és liures tant del'Efcritarcfaindke^quefciencc 
ciuillc. 

Car nous apprenons des jo.chap.dclaGc- 
nefc^quec'eft en tels a6tes principalement que le 
fouuerain Créateur fe plaiftà manifeftcr fa diuine 
puifîance. Confîderé que voyant par luy Icpeude 
• comptequcIacobfaifoitdefafemmeLiaà caufèdc 
fa Aerilitc^ & ayant copafCon d elle, l'cfcripturc ditj 



que àtÙL^ttctdfertêttvHltêâm fiw:Et commcRachcI 
luy en portant enuie dift à Ton mary Dà miht Ubms^ 
lacobluy rcfpondit. Num pro Deo egofumquï tcfri^ 
muiffrhîîa ventru rwiVTellcmenc queRacIiel s'cftanc 
réconciliée auec Dieu, &: ayanteuenfans,£Ar4«J/W 
{$n^uit) D eH6 vêcem medm dans mihi filtum .Recognoi A 
fans les vns & les autre par là, qu'en ce qui concerne 
Toeuurede la génération Jcs fai(5l:s de Dieu font in- 
comprehenfibles, tant s en faut qu'ils puifTenteftic 
inclus foubs les rcdes de médecine. 

Or la main du Seigneur n'cft point abbrce , 
. €mut4 acâdere quod ctéijt^dm potefi^ puis que c'eft à Ton 
plaifir qu*il diftrîbue Ces grâces , & qu'il en faut 
croire ce qui eft de plus incroyable, veu mefmes 
qu*encores que naturellement ntéUd vir^o popt ficri 
prdi^nans^ niji fraflu pudiclUd cUujiris ^ toutefois S. 
Thomas tient le contraire modh femen circunfundi 
popty quodUbeto ôMtic. iS. Tellement qu'eu efgard 
atantdauthoritez deftruétiues de toutes les maxi- 
mes de médecine 5 CG feroit vue extrême abfurditc 
de reietter les vues & donner poids aux autres pour 
en vouloir diffoudre vn mariage. 

Et encores pourlediflbudre, de fefondcrfurvn 
rapport de Medecinsainçois de fy arrefter comme fi 
c'cftoitvn iagemcnt de cas Prouoftal auquel falluft 
obcirfansappeK Veu que fi nous croyons Pline au 
29 jic fbn hiftoire chap. i la Medecineeft detoutes 
les fciences la plus incertaine ,plus inconftante & 
plus fallacieufc. Mirum et $ndignt4io% prorfm fubtt^ 
nuUdmartiumm conjlannorem effe^ fepM mutÂn. 
Comme auffi n'y ha-ilgens plus fiibieétsa fe diui- 
fer en contrarietez^'opinions , que ceux qui en font 
profeflîon nn^d eorum $dcm anccntc^ ne vidcdtnr dccef- 
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fi9 dUenHâ. Jndi tlld fer à querimonix , mulfifudo medi^ 
eorum mépérdidif^ 

A ce propos lifon^ nous qu'A fcrepiades qui flo^ 
rîflbic foubs te temps cie Pompée omnia précrpu ve-- 
terum dhdicauit ^totamque medicma^È dd caufam rem^ 
C4ndâ comeâarMr ftcit. & toac cJe mcrmc loubs.Ia 
principautédeNcron The0HscunHA maiorpmpUiifd 
ddeuit 'cifitutim oculês ccfjfixit ^ iam parler des la- 
troniqucs & empiriques par qui ceftcfaculté à èfté 
combat uc en fes propres principes. 

Quel moyen donc de tirer vniî refolutLon cer* 
raine decesgensqui ne TepeaUecaccorder euxmcr- 
mescnccquieft de Ieurart?on pourquoy nWroin- 
on iufte lubieû de decLmer auec Qinntilian contre 

1^ — * ^^^^^ 

avanicedeIeursconie6èiires,és chofes erquellesils 

veulent faire les Lyricées & quineancmoinspa'flenc 

leur cognoilJanccr*^W^' cntm jcmnt quAntum wtet viji 

€era Ltentefque peBoris firm\vhtctii{jue N attira conccf- 

firtty quamprcprietatem ^irutis qnam xçrpféi\ acAcp'mt^ 

Nùn eqmdem tum varu mortalihw for^m< , rec ih vuL 

tihtu nojhû ffdcrtdnta diuerftta4\^qHantn Utctmifftsd-^ 

Mais pour neles traifter à !ari<i^ieui: û 

& ne rien aigrir contre vi\^i^zoiQ(^\ou^cHitié antiqUi 
ddmnatieruHt non remfed artem: Puis que cet arCiî'cft 
venu que d'vne longue expérience, recueillie des Rc- 
ceptesqui eftoicnc anciennement afligécs taiir»aux 
telt) pic que carrefours publics, oùonauoit decou- 
ftumcdepciirerles malades : Ndmante Hippocratcm 
^ vulnus Àtïigamt dltqups esêratiit fekrcm. :J>lpu$ 
leur ferosbieivcepaflTe'drpiâ:, quedeleuraclipbftei: 
fbyéschofèstriuialcs fréquentes & ordinaircsiiioô 
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nent que les prcmier5,qu il confirme ab/blufnen t lef- 
diCts mariages^cômeleditNauamis de (apart les fbti- 
ftenoic très bons & tref-vallables. j 

A celafe conforment les Canons cdtj.pen. [équef. 
^2.qiéeJ}.7'^ autres prealleguez,&d*aucani cjivet'eft 
principalement parles maximes canoniques, que fe 
îloiuent décider les caufesmatrimonialîesjpourccfte 
caufe encrera TAppcllant au difcours d'iccllcs,fui- 
uantrordreôc diuifîonpremife 

Lafcience canonique qui fe guide en tout par 
Cynofure , qui eft TEfcriture (âindle , tient auec elle 
que le mariage eft vn tref grand & tref- vénérable 
Sacrement, auquel l'homme ne doit témérairement 
mettre la main pour le diiroudre, puis que Dieu la 
conioint,que ce marip.ge fe parfait & accomplir /^^-^ 
(iione comté^aliynon deflçratione vn^initAtis , comme dit 
S.Ambroifc, & félon qu'il eftirai^lcplusan long, 
câufd 27. quejt.2.c4n. tnatrmêiHum.càn. fufjiaat. can. 
cUm iniUdinr ôc autres, & fur ccfte maxime S. Augu- 
ftin tient au canon ow«^.Wewic4»/4, qu'entre S. lo*- 
feph & la vierge Marie ver fuit ma,trim9nit*m , ores 
qu*ilsnefoieni iamaiscouenusenfcmblepour Topu- 
ure du mariage. 

Les mefmes canons tirez des efcrits des Sain^^s 
Pcrcs.nous reprefentent que le mariage fc conlo m- 
me & accomplit par vn bien de trois e(peces,j^ei(?r?i 
frolU j honï fiâei , boni ficrdmenti , & que ces trois ont 
cfté audiÂ mariage de S. lofeph , & de la vierge 
Marie, ex officio Jcdex hisqiiit comiunttér $ffictt$m 
fonitégif , qtéÏA fubfectéU eft frôles^ fmf fides O* facramen-* 
tum CM. mftitHttémCT' fequeniibus 27. quejt. uProles^qûi 
és autres fc confîdere parla commixtiop desfaxçs, 
Jîdes^ par la loyauté coiiiugalc rcfpedbiuement gai?* 



dccHins aJuIterc : Sacrawentum par laconionâion 
indiuiducTnnsdiuorce. ^ 

Finalement nous apprenons defdits canons^qu'e- 
corcs que les conioinw qui ne peuuent auoir Ja coha- 
bitation IVn de rautreîpuifirenttoutesfoisfubfifter 
en mariage 5 & viure commefrerç&fœurjbreffoic 
dit qu'ils fcroient mj^ux & viuroient en eftatpliis 
piirfait à garder continence, néanmoins quU meim 
nfélpere qnam vn , que fi lemary désauparauantle 
mariage conttadlê eftoit froid & impuifTant j^a; fojl 
/4(/?(ïlafcmme apermiffion de fiiire déclarer le ma- 
nagenul>mais par indulgence fculement^pourcuiter 
à plus grand mal avyfyœ^^y pour vfcr des 

termes de S. Paul, ^ 'Qrl^jyY,\f fecur/dum vem.im 
nên feciivdum pr^fceptum. 

Car à cet cfgard les Théologiens &: canoniftes 
confidcrent double inftitution du mariage, la pre- 
miereen eftat d'innocence, £':r^rier<?^ro ad multiplia 
cationem prolis ^ la féconde, après le ^t^c\\i:yex rente-* 
dis, dd vU4ttonem formcAtionif. d. Lombard.^, [entente 
dijltnê}. 30. ce qui femble tiré de (aindl Auguftin 
can.ntiptUrum 2j.quefl.î.o\\i\A\z que n^ptiérumbe-^ 
num oUm fmf Legù obfecjtiiiêm , nuncefi tnJirmUÀtisre^ 
tnedinm , m dïjs humanttati^ foUtium. 

Tout cela donc prefiippofé, ne fait rien pouraflî- 
Aerla ponrfuuie faite par Tinthiméc contre fon ma* 
ry, pour la diffolurion de leur mariage; 

bi^na mmm mifero non meliore viro. 
Car lappellant a toufîours rais en fai(!l:,& s*eft 
foubfmisàleproauer tant que fuffire doiuc,qu*au- 
parauantla conclufion du pour-parlé de leurs nop- 
ces future, tant l'intimée que Tes parans&:ami$,eu- 
ren t ad uis certain dej'habitude du corps en laquçllg 



il cftoit&eft encores de prefenc. Ce na point efté 
tromperie > neillufion , qu'il leur ait voulu faire , s'il 
y a eu de rimperfcdion en îuy, fans autrement en 
demeurer d'accord, 

Prudins emsfii viciofum di^d tibiejl lex. 
Ceft àdire,c|ue parlaloy jHegilnâ C.deEpif- 
cop. Auâtcnt. laloy/. C.de Jj?onfaL h coa. itucion dl| 
Lucius j. au c\idii^.con[tiltatiom defrmd.cr mdef. 8c 
(decifiond'Harmenopuletit. i.du liure4. celle qui 
fciemments'cfl: mariée auec vn homme réputé im- 
puiffant, qui a fceu Ton vice & Ton imperfection , ne 
s'en peut par après raifonnablement plaindre, ains 
pluftoftdoit imiter ceftefage Romaine dont parle 
Pline liure 8. Ep. iS. adpxm mfœliùs mAtrmên'ij 
in glorUm perfeuerantsa (ux conuertit. 

Et qui fçair fi Dieu l»a point ainfi permis , afin que 
l'intimée euft ce fubieâ: pour exercer fa vertu, ne 
plus ne moins qu'vn ancien à[{o\imdum patrem bona 
plio dd^lorilprûfnijfe ? Car Homère alTeureau 20. de 
Con Odiirée, ce qui mefmes a pafTé en prouerbe> 
quelupiceràl'inftante prière de Venus, conclud les 
mariages au ciel, ains qu'ils foient ùit^ en tcrre,pour 
ce qu'il fçait mieux que nulautre^ quelle en pourra 
vn ioureftrerifTuc, 

Delortequeiamaisfcmmene fera blafmccdefc 
remettre en tclacceflbire,à cefteprouirleceinfcruta- 
uble, quinousconduiéten efpoir contre cfpoir3& 
ïï ous fçaic procurer noftre bien , par les moyens que 
humainement nous eftimons nous eftre totalement 

iij 



contraires. Adîouftc d'ailléiii-sqti'e fîlc mariage n'cft 
recherche, que pourraffafierl'appeticdc la chair (ce 
quetoucésfôs l'honcfteté publique abhorre) Texpé- 
rience fait cognoiftre, que pendant icelle furuien- 
nentinfinisaccidens, àToccafîon defquels , les cou- 
îoints font empefchezdefê rendrcmutuellcnaentla 
debtec0niugale,f4^. quma^.fi veto vtlitenon contefl. 

Tant y a que ce qui valide tous mariages , eft in- 
tëfu'enu en celuy deT Appellant & de Tintimée, cat 
il a efté contracté & folcnniféenface defaindeEgli- 
feftél^JJ^e prolify fidei &*facramentlli\x efté confommé 
foubsccfte efperance par lacommixtion desdeur. 
fcxes,& par la culture du terroir génital. 

Sj^esditaçrïcoléuSfesfulciicreditÂratii 
SeminA qndtmultQ fœnorereàiat ^ger. 
Encore que ce nefoitpas fimplement ceftecôn- 
ionftion des corps qu'il faille confîderet en vn ma- 
riage,ains pluftoft la coniun<!lion des deux ames par 
la vertu du (acrement , qui au contraire plus il eft 
exempt de la commixtio des œuurcs de la chair, plus 
èftcenfé parfait , dit le Maiftredcs fçntenccs,if;i&.4, 
iijîm^. De manière que ce brocard vulgaire 
mnlteremcumquA 7ionfmt commixtto ad matrimoniHin 
non pertimre^itàoit entendre félon Tinterpretation 
d*icelny,que le mariage nclairfe de fubfîTler auec elle^ 
éjuantùm ad vêtit Atem finêlitafem cmtugtj , fi non 
éjuantàmadfigmjicatlonem vmoni^ Clortjlï^ Eccltpàt 
d. Lombard. dtfiinSl. 30. ex d. t/f mhrêfio Ub^ /. dt 
fatrUrchis. 

Car la commixtion des corps dénote bien la fi- 
gure de l'vnion de lefus-Chrift & de fon EgHfè n4^ 
turd cenformiute , mais (ans commixtion le mariage 
ne Uiffe pas delà reprçfenter in chmme^ dit ledit 



Maiftre des fcntences.W.j. d. iift'm^. S.Thomas 
S.f4rtefi*mm€ quef. 2ç, drtic.^. & IcPapeCelcftin 
S, caji.dehftumde Bt^4mff,?in3Lnt ledit mariage con- 
fidcréenfa dernière efpece , n en eft pas moins va- 
lable, quuflmvdet f4nSiK44f4cramenti,quamfci:ct4n'. 
dttMventris, dits. \ugu(iinlth.dcl;»ne comujAlt capjS» 
Um. 6. ^ ? ' 

Bien eft vray que le commun vœu dé ceux qui 
fubiiïcnc le S. Sacrement de mariage , eft d'auoir 
lignée, vtdt alter f4ter ef< dltera mater f/^, mais ce 
vouloir fenied au cas que Dieu qui difpofedespro- 
pofitionj de fes créatures, le vueilleainfi , & non au- 
trementtcar l'homme & la femme font bien l'inftru- 
ment de la génération, mais c'eft Dieu qui par fa bc, 
nedidion produitlefruicencftre, nequequifUntAty 
neque qut rtgdt , fed mcrementum ddtD etu. 

Theodoretau troinefmeliurc de la prouidêce dit, 
qu'elle eft principalement admirable en la gênera^ 
«onderhomme,tant par la mutation d'vne petite 
femenceen tant d'os, de mufcles & de veines , que 
par l'infufionde l'ame immortelle. Autant en dif: 
court Pifides,auhure de la Cofmourgie. 

LePatriarche lobaddrelfantfaparoIeàDieu re-i 
cognoift bienquelamain d'iceluy auoit plus opéré 
en fa génération que fes pere& mere, tnMmtt*^ do- 
mine fecerunt me. Pelle C4rmhn4 veftifii me,oS,l,m CT 
neruif compegtjit me^ vïtam tnthï tnhm^(. 

Brefpourdemonftrerqueceneft point aux ma- 
lia. de dire, voU^éter efe^voU „uter efe , ains q ue cela 
fedoit remettre à U grâce de Dieu, lequel comme 
ditluuenal tout payen qu'ilfuft,fçait& coenoift 
que le plus fouuenc 



Jmpulfiê , ÉT* tndgftÀ caca^ue Cfipidwe duBi. 

J^otumqHtfùenquAUfquefuturi^ 
' Suffira de conclure ce point par .lutreauthoricédé 
plus grande emphafecoiume tirée de S.Paul.i.^/i C^- 
nnthioSy cap. 1 5. dont le padagc eït dilaté plus amplc^^' 
ment par S. Auguftin auliure ii.chap^ij.defà dîté 
de DicuiDeus ddt vmcuitjHefemmum fro^rinm corfM^ 
itanec fœmtniXm fus.puerpcr^f creàtncemappelUre âehe^ 
miii^jfid potm illum qm cuida/nfamnlo [m dixU, priup 
qnam te formarem m vtero nouite^ qudmtoâ animdjîe 
VflfcaffcâupràignÀhti^ valeat diqUïbHs induere qimli* 
t^(ilpM,fœ(t*m ynatitram tamemU^m qua gtgnitur^tAm 
^Jpfi mnfecit , qiikm nec ipfe vtr fefecit. 

"C'eft d^onc pour demonftrer que le mariage rie 
laifle pas d eftre vallable , encore^ que quelque de'^ 
upir quy apportent Miomme & la femme. Dieu 
D'ycntrcmeflc fa faenedidtion pour leur bâiller li^ 
gnée^veuque Spartian noiîS tefmoigneeh la vie3b 
1 EmpereurSeuefe, & difcourtauec admiration que 
les plus grands perfonnages de la terre, ou n*ôt point 
eu d^enfans, ou les ont eu fi deteftiablcs ce màlcorh-^ 
plexioncz , qu'il euft efté plus expédient pour eux de 
n'çn auoir iamais eus y^foov ^TtYijxoi^ tb'x.vci. 
. Et toutefois qui de tous ceux-là contraftant ma» 
riage n'euft dit 'Oolo patereJfe^Lz merede Samuelie 
mariant difoit-elle pas en fa penfée, volo mater ejfe. 
La femme du Prophète Zatharie efperoit-elle pas 
d eftre mere,&tant d'autres ntantmoins ellèsïi^ehr 
auroienteu que miraculeufement, & non tant par 
rceuure dénature que bcnediftiohde Dieu. 

Partant difoit bien à propos Rabi Ben Syra le pliis 
fage des Hébreux, & lequel on eftime auoir efté nc- 

. pucU 



pucudelercmic^que rhomme ne doit iamais Ji'rQ 
îe veux celà , fi prcmîercmcnc il ne dit , pourucu que 
Dieu le vueille, d'autant (adioufte ce Rabin pour| 
exemple) qu'vn marié avant dit qu*il voulbit cou-^ 
cherauecfafemme^ &: elleauec luy , à hnftant qu'ils' 
moterent furiacouche,ilstrouucrentquc ThétlamM 
tu erât ttémultsâ , comme Arnulphus Eûefque â'e Li- 
2ieux en apporte vn pareil exemple en fon Epiftre 
cinquierme,& Plineliurecinquiefme de fes Epiftrcs,^ 
Epiftre lé.outre ce qui eft vulgaire de Sara femme du 
ieune Tobie , dont les Hébreux en ont fait ce ^lo-^ 
ixtïhciL'efffOhfee monte far U couche , ne fçait ce qui 
luytnfcutarriuer. ; 

rh 'o^û no y nnSy nrh 5 

Et fclon cet aduis les coniointfts par mariage diront 

ydofdter ejfe , volo mater ejfe , pourueu que Dieu be- 
nifle leur conionclion comme faille chaftemenr, 
ltherorumfrocrcAnâor9imjfe^&c nonpourafTouuirlenr 
concupifcence brutallc que Dïéu abhorre &: dont il 
retire fa bénédiction. 

Comme défait les Hiftoriens ont obferué entre 
autres marques dVn cftatcorrompu^que depuis que 
le luxe & Texcés dVn trop d aife , commencent à' 
infedler cet œuure de Nature en fafource première,^ 
& que Ion (^efforce de le proncquer^pluftoft par 
artifice que par ce commun inftint dont toufiours la 
pudeur tient & tire la bride , alors ne fe produit auctf 
Part quecontrefait/monftrueux & difForme^ou bien 
les femmes perdent la force de conceuoit du tout, 
fieriles mortuntur o* 

Turjridd non prodejl conâttÀ m fyxide Lede, 

l^ec prode^ agilipdlmits prdhere Luperco. 

Tant les conioinfts par mariage doiucnt apprc* 



^' tcnderencccasrindîgriaiicn de Dieucontr*eux,& 
notamment la fem me,qui femble auoir le don de fé- 
condité , comme par pieciput en (on lot & partage, 
[i à findeferuirdevigrié plantureufe aiix coings de fa 
iTiairon:& qui partant doit imputer ifbn malheur le 
défaut de lignée 3 non que foubsce prétexte elle fe 
doiuc difioifldrc d'auec celuy qui a toufiours fait 
auecellefàfondiion virille. 

Confideré mcrmement que refperance delà pro- 
création, n'efl: pas la caufe efficiente ne finale du 
mathgCynecin coniunHtone mxris fœmmdiconjijlit 
FeritM màtrim^nif càn. non enim si.cjuàtji.i. C4n.fdet. 
qiédrt 32. d. Lombard, y. difiinfl.^o. Ce ne 

peut donc eftre qu'vne caufe impulfiue, ^/^4 cejfanfe 
non ccjfat effe^lns LimferUUs.^.fcd fi talcs C.de ntéj^tiis 
i.Ji muUer dotcm.CÀe lure deuum. 

C'eft àdirequc le mariagea efté introduit pôut 
refréner les vagues concupifccnces des hommes. 

— fuit hdc Japientta quondam^ 

Concuhtu frohïhereVago date iura mar$tify 
pour les diuertir de la Pcderaftie ou amour des 
mafles, bref pour leur apprendre que Pils vouloient 
réchercher le plaifir charnel, ilsledeuoient recher-? 
cher par la conioindion légitime , & y eftre pouflcz 
à ccfte fin pour auoirlignée, ainfi qu*il eft remarque 
au 8 . chapitre de Tobie, & au 4. d*E rdras,chap. 1 8. 

Maisdelà ne (•enfuit pas qu'en défaut du plaifir 
nuptial ou de la procréation de la lignée caufê im- 
pulfiue du mariage , il puiffe eftre difloult , attendu 
quant au coït que c*cft vne volupté non moins 
briefueque nuifihic ,& que prou doit fuffire Tap- 
petit de lamout quand on n'en peut auoir la 
iouyflancÇt 



Nec FerferUfruSu C4ret U qui viuf dmorem , 
Sed pQtiHâ qHéc/HntJîne pœna commoddftimit, . 
fiùcideo qH9mAm mcito de jontclt forum j 
Surgit 4fnâr$ é^h^uid quod $n tpjts florih^ AngAt. 

A Tefgard delà lignée que c'cftlatten te incertaine 
4Vnfruiâ: long avenir, qui ne doit cftre iuftemenc 
prepofé au bien prefentde l'amour coniugale, veu 
qucmefmes iaa)ais entre les paycns on ne troûua 
bon à Roraclediuorce àtSfXArhUiM /(^#ç4,à caufe 
xîe la fterilitédcfâfemnnie>&:iaçoicqu*il iurait qu'il 
fe vouloit marier auee vne autre Itherorum procrandê^ 
rum cAufd. 

Car fi vous admettiez ceftc ouucrturc faudroit 
dire que le mari igc pourroit eftre difTolu ,non feu- 
lement en défaut d'enfans, mais auflî au cas qu'ils 
ne furuecufTent: car tel eft le commun vœu des 
pères & mères ^non feulement d'auoir Ciifans^mais 
auffidelesauoir furuiuanspour renaiftre par eaxcn 
la poflerité vnde fuperjiitioji di£l$ funt au dire de 
Ciceron i^uoi [oleànt rendre deos , vt hAhednt liherfH 
fuferflius. Tellement qu'à ce compte la dirtblution 
des mariages iroit en vne infinité, 

fi on ne faifbit marché auec Dieu à telles ^ ou telles 
conditions. 

Et qui plus eftjfaudroit entrer en cefte abfurde 
opinion que les mariages contrariez entre perfonnes 
Valétudinaires & vielles d'aage comme de foixante 
ans &plusferoientnuls4t /w/f/o par défaut depuiHan- 
ce de procréer lignée y & toutefois tels mariages fe 
contradent iourncUment en PEglife,& n'y font 
^ointteprouucz, félon la dodlrinc deS, Thomas 5* 
fArteJummd (iudJl.sS.drUû.num.i. ^ 
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Voire que l Empereur auroïc pour celle caufe 
abolylaloy Papienne& Popéennc qui impofoit la 
boucle aux (èxagcnaires & leur defendoit le mariage 
Lfénc'mHs^penHLc.dentépfifs. Non pas quecefoitpour 
la raifon qu'aucuns allèguent qu'il leiir peut aduenir 
juelque bonne difpofition en laquelle ils pourront 
'engendrer felori ijù'il cft efcrit de Mafiniffa &peu 
V d'autres , d efquels le rare exemple ne doit eftre ciré à * 
confequencc jauflî que les fpadôïis p'ë'ûuenc eftre 
pouffez d'vn efpoiritout pareil: mais pource quec'eft 
principalement en telles gens hors daagequele 
mariage eft dit fe contrarier pour le foulas de leur 
humanité. 

G^ar -fa' procréation n'eft pas priticipalcmcut' là 
caufe d'iceluy. La femme fut premièrement créée 
pouï Tayde & fupport mutuel de l'homme, d'oa 
Platon a tire fon Androgyne, & les Poètes leurs 
Molîonidesaux membres entrelalTèz. Les maladies 
& autres affligions qui trauerfent tioftre vie, nous 
ontfaitrecourir à la neceflaireconioinélion du nia- 
riase.dit Clément Alexandrin au ?.de fes Stromates. 

ValcriusMeiralinusfouftenoit au i5,des Annales 
deTia'cite,x/A;or/i< nnlLu^ dmà Ui^amentHm ejfe^quàm con- 
forttum reriêm fecundétrum & en vn autre endroit, 
ntiEt^m honeJlii46 mentU letiumen cjukm âjfmnere comté- 
^^em proscris dtéhtfqtée foâamytéïlc qu e fut Hipficratée 
à Mithiidatcs , Portia de courage viril a Brutus fon 
efpoux, Emponinatant renommée pat Plutarque, 
à fon mary Sabinus, & quelques matrones fem- 
blables,en la recommandation defquelles ou au- 
'trement en gênerai Columelle femble auoir efcrit 
liy.ii.chépJ.MAtnmomum ideo infiitutum effe^rt ex hoc 

focïtuu nmtdihm ^dMorU fene^tétù^nçc mmm pro^ 



fngnàcuUfrefAràrintHr ; dc au mefme propos Quîn^ 
iïh^n. âecUmâil^'tijpt "i/hAtrimùnu'iufiguntur y vt. 
becthor fexH4 frdfidtum ex muti4d focietare fumât. 

Tellement que qui diroic vn mariage n auoic 
autre butquclaprocrcaçiondela lignée fouzrefpe- 
fancc de laquelle il aurôit cftc contra£l:é, & qu'ail 
défaut d'icelle(non par le défaut du maiy)Ic mariage 
f f^rbftnul 5 pechcroit contre les régies de nature, 

Veu mefmesquc le mariage ne fe contracte pas 
feulement fui Jpc bom prolis , mais aufîî fil? JJ^e boni 
fidei y cr bom facrdmenti , or tout ainfî que fi defic 
' tohtim fdei ^ccd à dire que U femme oubliant la 
loyauté coniugale vienne à corhmetcre adultéré^ 
le mairtage n'en eft pas nul pour cela, comme pa- 
reillement fi défit bonutn ftcramcnti , c'cft à dire au 
'das que la femme diuorccd'auec fonmary,d autant 
cjuël on efpere toufioursmièùi'ym'ais'lësefp^raacêS 
humains ronttrompere(Tes,&. ' 

Nfjrw mem foQmihumfati fortifi]t4efuturd. 
Ainfi au cas que les mariez 6)|ent de«uz dcTcA 
perance boni^ prêlii^lo mariage n'en éok tdtc difToulf, 
afin que ces trois cas accouplez enfembleparoifferit 
véritables en rindentitéde raifon ^qui fait valable- 
ment argumenter des vris aux autres, lans qu'ils re- 
çoiuent aucune fallence non plus cii leur diuifîon 
qu en leur coniondlion J.fi heredt.fJe condit. inflttut 
l.àdteflitêm ^fiquisff.qUi te/tan. facerefojftint: 8c telle 
forme d'argumenter n'eft moins!) Winàire en termes 
derûrifprudenceoudePhilofophie^quedeTheoloi 
gie d.Lombarduâ ^.fententJtfimà.s!. ^ 

Tellement que de tout ce difcoiirs fera tirée ceflô 
concIufion,queparles maximes canoniques, n'y a 
caufc quelconque de pounoir par la rigueur du fou- 
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ucraîn droi(îl diflpuJre vn mariage ,& que ce quia 
cftcadiouftçdela frigidité ou irxipuiflancc du mary 
n eft ex préecept9 , fed ex mer 4 wdttlgentu , pour euicer 
à vnplu5grandmAl;orcom^ç did Tertullian quQâ 
tnert bonum ejl non permitntur^ fed vitro Itcety qMle 
emm bomminfelligendHmefii^Hod diâttir meliMpœnA} 

Cequifert à demonftrer qu'en telles eau fes qui 
ne font que de pure indulgence ne faut pas ençorcs, 
comme difoit Caton dans Tite line , relafcher la 
bride dmmdli impôt enti CT indomito , pource que félon 
laduis de Seneque, à ccfcxc , tdfécere Um efi quod 
decet,non qhoàluet.Ei fuppoféquclcsloix le permet- 
tent , Tune quod crhdeU/^mH hahent iurd jlàtim occupa^} 

Car eft-ce chofe nouuelle de pouuoir par honnc- 
ftetc renoncer âuxpaltedroids introduits en fa fa- 
neur r'Penclope après auoir attendu fon VlyfTe dix 
ans feulement, fcpouuoit impunément remaricrje 
voulut elle faire après vingt? La Veftale Tarquihia 
eut permifllon du peuple Romain de contrader 
mariage , y voulut elle entendre? Zcnobie Royne 
des P^myrecs, & Eifride Royne d'Angleterre pou- 
. iioicntlicitemexit auoir la cpmpagnic de leurs maris, 
lîype après auoir conçeu,rautre après fagefme:fut- | 

iiiamais poflTible de le leur mettre en teftc ?Et que * 
diradoncrintimeefi tanteft que iouxte la créance 1 

du Poète Claudian ' ♦ 
^obdfordmouent animes t^empUpudicosî 

Mais fqit aind que la prétendue infirmité <^e la 
nature ne luy puilTc foufFrir quelle les <^ueille enf^^^ 
ure , combien que lageneroûcé delà famille dont 
clleeftiffue,rende cefteexcufedu toutinadmiflîble, 
aoii-ellepourtjant praftiquetauperil de f^çonfciqçç 
&cn danger de commettre vn plus grand mal 3 ce 
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quiheluyen: indulgéque pour chcoîrcn vnmoiif^ 
dre^^ Veut- elle quefurfafimple délation , qui d ail- 
leurs n'eftreccuable par le droidl ciuil &canoniqué,$<l 
TAppcllant foit réputé conuaincu de ce dont elle ^ 
n'ha prcolie quclcôque contre loy , ou n^eft-ce point 
cequi requiert d'y apporter toutes les précautions 
requifes, & voir C\ clic ï vhe plainte ïîiufte que pour 
icellefedoiuc dilToudre vn tel Sacrement.^ 

L'Appellantmeten fait qu'il eft puiflant d'engen- 
drer, qu'il a Tarredion^rintromiffion & Teiaculatio^ 
Bref qu'il ha confonr^mé fou mariage auec fadidc 

femme, & que pour argument de chef d'œuurepar* 
fait, félon que Theocrire l'imagine Se figure. 

/ noc/>9eVo^eV9ct/2eC>i)ce^yvî<^'ei?oi>coif a(pep\[^0^ 

Comme smI n'y a eu quelque empefchement de 
la part deI*efpou(c, la prefomption cft toufîours 
pour le trophée delà nuidl maritale: défait queMi^ 
nerue dans Homère ne prophetife à Nauficaa la 
perte prochaine de (a virginité, 

OVTDl 671 à'u^ TfOLf^i'^Oi eoCoCf, 

fînon fur ce que dans peu de temps d'alors plledc- 
uoit eftre mariée. 

Etpuifquerinticnec recognoift en auoirfaidtct- 
preuue 

— nondnm ne vide fur 
Hoc pitiiy exfeSlAt nuncjmd vt parut? 

Car rAppeilant aime mieux le croire ainfi, que 
de prefumer qu'on attendedeluy les exploits noc- 
turnes d'vn Hercule , ou qu'il foit capable de pou» 
uoirfuffireàcefte importune orcxie, qucrefcritnre 
fàindfcefemble exclurréde tout contetement.Ioint 
qu^autreplus grand heur ne luy fçauroit aduenir. 
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que de voir vn petit i€nee ioiiant en fa cour,,(]ui fuft 
pour porter lenpm&lcsarmes dervnedesplusnoj;? 
bles & ancienhes familles de France. 
^; Maisiîceftcela que rintimec,reehercheauec tât 
d'infiftance; Vefcrtbe (difoitTertulIîan)vrfr«w ieii^ 
in diem mfdefceitttm^ grâuem , anxinm, nexnm^ totum 
inccrtum hl^idinil;t46 faflidijcr ^td mnehere crmïf- 
Jum muUeru emtentis ftid^rem. 

Oufiellcmettoutcc traiiail non- chaloir en tc- 
compenfedu plaifir qu'elle s en faidt à croire , neluy 
^-ce pas vn e grai] de impatience de le vou loii; cueil- 
lir furleverd , après n auoir habité auec Ton mary 
plus dedeux ansentiersî Car e'eft le champ commû 
delà plainte des Poètes , de dire quMnous faille 
achepter fi chèrement des Dieux ce peu de plaifir 
dontils allai<ftent nos vaincs efpcrpnces :&qiiece 
foit par forme d'enuie qu a l'efgard du labourage 
feftoyéfoubsle tiltre de Saçrc-faindt par les Athe- 
niens, 

^^'pdteripfe colendi 

Hdudf^cdem ejfe vum volwt 
Curis acucnsmortaita corda. 
De manière qit'il y ha delà précipitation beaucoup 
a vouloir auantterme exiger derAppcllant,ccqui 
nefe peut rendre tout à coup , ains par dcgtezfçulc- 
men t & auec Iftps de temps. 

Confideré mefmement quele qig'py<|y ou amitié 
coniugale^vicntjdlt Plutarquc,-:^' ^qi^fyeiv de 
la longue demeure des conioinrs ;neantmoinsfa,ns 
ce vice & mauuais trai6tcment , fa femme fe feroit 
retirée dauecluy^eft-celà honHmJîdephonHmquefacra' 
ntcmi, qu'il e/peroit d'elle^ comme elle erpcroit de 
luy hon^m-fralis. 

JLedcuoir 



Le dcuoir Jes mariez cft réciproque : 8c puis que 
Icchapitre Uudâbïlem. ^'.prclcricvn cfpacede ttois 
anSjà caufc delà vertu du nombre ternaire, pdiifi 
dcfcouurir par la femme, la puifsaccommpuiflancç 
defon mary,pourquoy eft-ce queladidemcimeei 
preuçnu ce temps , & nés cft peu donncrle loifir de 

larrendreîCar mcfmes Columelle dit qu'il faut quai 
trç.ans pour e/prouuer lafertilitc ou licrilitéd^vné 

vigne^actêduquecelaproccdedclapuifrâceablolue 
de Nature, qui ne safFubiettit pas de rendre toufl 
iours ^ point nommé ce qu'on cxiçe dellc,aini 
quelquefois yapporteduretardementpourlerecô- 
pcnfcr de plus grande abondance: Nnlliim certé tri 
homme tcmf Pis panendi Jfatutum vsdetur^ dit Pline; 
X^oainfi ne foit combien voit- on de perfonnes qui 
.après auoireftc longuement mariées fans auoircn- 
fans^enfin enauroienteu grande multitude? 

Eiquibiia antedomifœcHndafape necjmjfent 
Z^xores pnrerCytnticntd ejl tUiâ qugnfue compxr 
N Attira 5 vt pojfent pmu mumre fene^âw} 

L'appellant donc propofeà Tintimee pour fin de 
non rcceuoir , mmtêmproperds , ddhuc tita meJSis 
m herbd ejl. Non ejl hoc tempm aBioms jjîipfâ^ 
fautquelestroisans^'efcoulent, 

Mtilt A feront dnnt vententes commoda fecum. 

Peut eftre que le ternaire accpmply rendra féconde 
celle-là qui fcfouftrayant de fon mary , empefchc 
clicmefmc 

NepojSitparerey pdrtH retïnere mAritum. \ 
Etd'inftfter par elle quecefte patience triennale 
ieroicfruftiratoire , puifque ledit Sieur Appellant 
n'ayant point de tefticules apparens , donne vn pré- 
jugé contre luy qu il Toit impuifTant à la génération; 



-'cUmet meliceriAftriJfe^frontem ierehtês. 
Car il a eft é monftré cy defTus que tel preiugé cfi: 
du tonc fallacieux, d'autant que riiomme dui n*ena 
point d apparens, les peut auoir au dedans, félon To- 
pmiond'Ariftotefuiuie des Médecins : cr d'abon- 
dant quVn fpadon non chartré^ne exfequé^ peut 
airriger , intromecrre &eiacu.er , bref faire toutes 
fonflionsgenitalesfanslayde des tefmoins,quin*y 
font quefort peu ou point neceflaires. 

Mais en tout (ens n eft-ce pas cho(e odieufe à pë- 
fer, & difEcileà croire ^quVnhonneftehonîme ne 
foit recherché d'alliance , que comme vn Bieure, ou 
vn Cafl:or,pour les belTons qu'il portent bien qu*A- 
riftophanec^ 9gc;t6o(pop nous reprefente vncLyfî- 
ftraca faifant vœu pour fa fille àCeres , deluy don- 
ner vn maryfage ou riche (nelny chailloic)pourucu 
qu'il eut bones pacêces de naturalité /csç^ç OctAu- 
xoy vjDacT î'^i (p /'êVûÊ^, ^ eft-ce qu'elle lort du ihea* 
tréauec la derilîon de touslcs afliftans. EtLucian 
cnfonOnochryfc ^emocque à bon efcient de celle 
qui l'ayant afïèdlueufèment chery pendant qu'il 
cftoitAfîie.commença depuis àledefdaigner fi toft 
qu'eîlelc vid reftitué à fàpremiere figure, &fesdi- 
menfionsde beaucoup racourcics. 

Non pas que rAppclLnt vueille induire de la 
qu'il foit loiliblefoubsl'impofture des habits, d'abu- 
(èr, deceuoir & circonuenir celle, 

quam pronuha luno 
Sollicitait fidditqae i^ut^ léfcejfere bcUâ 

veu qu'au rapport de Suétone , Seruius Galba Gen- 
tilhomme Romain voyant Ocellina extrêmement 
paflionnée de lamour de luy , nefitpoint de diffi- 
culté de loy defcouurirfonvice naturel,^ fin qu'elle 



n'cuft occafion de fe plaindre d auoîr eftcrrompée. 
Mais bien precend-ilcolligerdccefteindu(î:\ion,qiie 
puis qu'au parauauc leur contradt de managepalFé , 
fintimée ha (çeu & entendu la compoficion de Tes 
parties fcci ectcs tftre telle, qu'il luy faille par nature, 
pluftoftqueparvn remors de fyndercze, i / 

& que ce nonobftant voyant par elle toutes les mar- 
ques extérieures rîe fa virilité, cHerfiarepîité capa- 
ble, comme par effcd il luy en ha rendu uVlFeurcz 
tefmoignages : de deux choies l*v ne; ou elle n'auroit 
deu eftt e rcceuë en Ton aclion, on toutes ces circon- 
ftances concurrentes, bAppellant auroic deu eftte 
' admis au congrez. 

Car fi toutefois & quantes qucla femmcTha de- 
niandécontre Ton mary, elle y a efté receuc, ores que 
cefuft vue demande honteufe de la part d'elle, & 
que régulièrement elle n'y deuft eftre ouïe , pource 
que c'eftoit indire6tement prouuervne ncgatiue,à 
plus forte raifon le mary faifant pareille demande 
contre (à femme, doit ilcftre admis à prouuer fon 
affirmatiuc: confideré mefmemcnt qu'en ce cas fian*- 
dam efl verhe viri , qui dtcit fe vxortm co^nouiffe , cap. 
continehattir defponfM.imfuh. attendu que Thomme 

eft chef de la femme, & doit emporter ceftc prero* 
gatiucfurellel 

Ibinâ: qu'il ha la prefbmption légale pour luy, 
qu'il ait eu efFeducUcment fa compagnie 
iv l^ictmmM re^uLin S.Cdp Ucena/é.de prefump t.^ouïcc 
que félon le dire de Plutarque,Nature n apoinrfait 
l'hommeimparfait ,ainsiceluvreueftu de toutes fes 
parties riecefTaircs.AuŒ que teleft lappetitfenfuel^ 
^ robiedtduquelles moins Gynergumenes mal-aifç- 
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ment peuwcnt ils rcfifter. Tellement quele mary eft 
plus croyable dire qu'il s y foit laiflé vaincre, que 
nefut Auiuftc C^farjors qu il répudia la fille d*An- 
tonius fa femme à maintenir qu^il la rcndoit pour 
yiçfge;&dequoy toutefois Xiphilin rapporte qu'il 
fut creu par fermen t Trct/Givov ^ ^dtii ^Î7n)W/^" 

Du moins pour repouifer cefte prefomption/auc 
îlquclesobftetrices qu'Iuon Euefquede Chartes en 
fpn Epiftre 74.appclle /^ow^y?^ 'z/f/frw^r*^^ W/^w, 
depofent le coiuraire,&: que parl'infpedion des par- 
^ lies fecrctccsdc la femme, ils rayent trouuée vierge: 

Cdp.propêft^it/é.deprobat. 

Car Hippoctateefcritauliurei^^ oyot^^^y^^ 
au traité /^^i vooztv y^youiyMCÊ)V , qu'en telles ma- 
tières , pleine &: entière foy leur doit eftrc ad- 
ipuftée/pourcequ^elle en parlent comme expertes, 
& comme dechofes dentelles ont fait efpreuue en 
elles mefmes. Or tant s enfant qu'on les ait voulu 
G.uyr au procès, qu'au contraire pour y obuier,; 
rintiméeauroitcxpreffementrecogneu ce qu'elle a- 

uoit par plufieurs fois dénié, que ledit Appellant 
Cufteufacompagnie.Et fur ce quelle auroit voulu 
fuppofer que ce n'eftoit qu'imparfaitement, dont 
l'infpcftioetiftpeu iuger, elle nel'auroit voulu cou? 
fcntir^ny les luges lordonner , quelque inftante re- 
queftequcledit Sieur Appcllanten aitpeufaire. ' 
Tellcmentquelaprefomptiondemeurepourlay 

quil lait cogncuè,ô<' que puis qu'il a efté lors erv 
poffefTion de yiiilïté,il le foit encores par rargumcnt 

de UlovyÎM^ pofSidetis.cM probat. confequemment 
que au pis alîer le congrcz auquel il s'offre ncluy» 
peuteftredenié. 



Et ne fait rien au contraire ce que fa femme, re- 
ucftanc trop tard la pudeur en lieu où elle n'eftplus 
neceffaire , obiedc que la vifite de fes parties fecrec^ 
tes& ledit congrez uyleroit àhonte,car force luy 
efl.de la boire puis quelle eftcauledu mal. 

Adioufté qu'en tel cas la vifite efl: ordinaire, & 
partant nejpeut on dire qu'il y ait du dol à requérir, 
ccqui eft de Tvlance du droit commun . Car nous 
apprenons de S . Cyprian en fes epifl:res,deS. Au- 
guftin, de S. Ambroife, & de Vidor d'Vciqiie,au 
liure fécond delà perfectitiou des Vvandales, qu'en 
matière de défloration de vierges, on atoufiours eu 
recours à rinfpedion,mefmes qu'il nous eft rappor- 
té par Clément A Iex.7.y?''^^-&: par Suidas m verl^e 
Jeftié ,que la vierge Marie Tha foufFrit, ayant efté 
ordonné parle Svnedrion du grand Preftre & Sa- 
crificateurs , qu'elle feroit vificéc , pour fçauoir^fi 
elle eftoit demeurée vierge, & fi noftre Seicrncur 
qu'ils vquloientcooptercn leur ordre, feroit imma- 
triculé dans leurs regiftrcs en qualité de fils de lo* 
feph , ou dt fils de Dieu viuant & d'vne vierge mere. 
Chafianéeen reciteledifcourstout du long 4. partie 
Cdtolo^tgloria mundi , dijlm^l.â. 

Et bien que les liures canoniques de TEfcriru^c 
Sainte ne nous facent mention de cefte hiftoire 
(pourceparaueturequ'ellenetouchcen riele point 
(le noftre falut) Si eft ceqiieccqu'efcrit S. Ambroi- 
fe fur S. Luc en ces mots malnh Chrifluâ dlitjtiem de 
fiéo ortté , c^mm de matrû pudiciiSit dubttare^ ne déroge 
du tout foy à cefte tradition. 

QjLiQyquecefoit&pottrn'iufiftcr dauantage fur 
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vn fubieft de figrand myfterc,ains dcfccndreàcc 
qui eft de plus conforme à nos meurs & plus appro- 
chant delà qualité des parties, 
V FroifTard parlant du traiftédc mariage d cntrcle 
Roy Charles fix ,& DameYfabeaude Bauieres, die 
qu'il fut pour vn temps tenu fecret :pource (dit-il) 
qu*il eft dVfage en France que quelque Dame,come 
fille de haut Seigneur qucccfoit, conuient quelle, 
foit regardée & aduifée toute nue par les Dames, 
pour (çauoir fi elle eft propre & formée pour porter 
enfans^cequ'indiffèramment eftoit gardé entre les 
Taxilesdes Indes, ainfi que le tefmoigne Strabon 
liure I j.dc fà Géographie. 

. Sidonc telle nudité n'ha point femblé honteufe 
ne difForme , & fi les plus illuftres PrinccflTcs de la 
terre , quoy que vierges & chaftemcnt nourries, 
n*ontpoint faidtdcdi^cultédela foufîrir,rçachans 
telle cftre la loy de ce Royaume, & que c'eftoit le 
fcul moyen de contracter vn mariage vallablerpour- 
quoyeft-ce que l'intimée refuferade Pycondefcen- 
dre,pour valider vn mariage non pas fiiuplcmentà 
faire , ains dct ja contradlé , puis qu'elle eft à ce faire, 
auchorifée par les (àin(îls décrets & conftitutions ca- 
noniques? 

Carlçs aCtcs indiÔerens font ordinairement dé- 
terminez pour bons ou mauunis, félon la diuerfité 
des circonftances: vnenudité volontaire eft à blaf- 
mer , vne neceflliirc eft trcf-digne d*cxcufe . Les fem- 
ixiesdes Perfes voyans Icucs enfans tourner le dos à 
Tcnnemy ,feleuercnt& rcbourferent les cottes. Se 
leur monftrcrent le lieu dont ils eftoiet iffus. Phryne 
Dame Grecque prefte à fouffrir la condamdatiott 
Mes Arcopagites,lcur defcouuritfon fein>& monftra 
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Bi chamare en pleine audience - Tant fen faut ne- 
ancmoins qu'elles en ayenc receu blafme , qu'au 
contraire les vnes en auroient eu perpétuelle rc- 
compcnce par Edit des Roys de Perfe ,& l'autre 
ayant efbloiiy les iuges par rafpefkdeCibeauté^fuc 
mife fur le champ envoyed*abfolution. |^ < 

Et de vray quel fubieft de redarguer vue nudité 
neccflraire,veu que quand de prime face il y auroic 
de la turpitude, la feule autnoritc de iuftice fuffic 
pour l'effacer ventre mJ}ic.âr^.L qH$fhrn.jfJe 

his qm notjnf. 

Outre que tout ainfi que les Théologiens & 
Canoniftej décident que ce qui peut fembler deC- 
Jionnefte en la conioindkion androgy ne , cft permis 
& fupporcc, (ftiod malo lihidmif vtanttàr Ad bontim^ 
ainfi doit eftre cenfce tolerable la vifite requife en 
tels procès que cehiy-cy,^wd^ maltém tHiid nuduAtis 
tendà$ éb bonum , fçauoir à valider vn mariage qui 
autrement, faute de cefte preuue, pourroit eftre 
rompu. 

A l'fgard du congrez que ladidle Dame fc dit 
reietter par pudeur, 

syfh (iconcHpittim Ucu4 ext^it , $mmbuâ ïllnm. 
Delictis impie et Jir proculinde pudor. 

Carie dueleft bien défendu par les Ediibs pour 
rompre la vengeance des armes offenfiues , mais non 
celuy d'entrelemary& la femme, dont laigre-doux 
effort ne tend qu'à les réintégrer en paix & bon a- 
mour. Tant y a qu'au cas de prefent, bellum iu/lnm^ 
commedifoit Tire Liue,^«/4 neceffarsHm ^ 8c la ne- 
ceflSté réd licite ce qui autremét feroit de foyilli cite. 
Lji^féi^ td.^Mli.jfM 'mnfdt^t. omnium iudicd.f^rd.^. 
^fià iujfté.jfM lis j«i nQUnfam* Lfi q^éis {^Aji.jf. ad SjUan. 



/. ijm dufem § . dptéd Uleonem. in frâud. miité 

gloffd.att.verfimputandumM minorthuâ. 

loinft qt/ainfi que le difcourc élégamment S. 
J^llgnftin an liure 14 . de la cité de Dieu", chapitfeï?. 
i5>.zo.2i.2i.23.C7-/f^.le congrczna rien naturelle- 
ment en foyde dcshonnefle^il n'y ha que le péché 
de nos premiers pères qui le rendent tel : cr U4ftc 

gerttHrqtiod decet ex ndtwd^vt efum quod pudet comU 

'^tetur expœnd. 

Non toutcsfois qu'îl ne defplaifc alTcz \ TAppel- 
lant d'en eftrclà reduiâ:,veu l'opprobre qu'en au- 
roir encouru celuy quifelitau 3.de Mliade auoir re- 
cherché dcpleiniourTœuure du mariage auecques 
fonHfleinc.pourceque felola graue rcmonftrahcc 
qu'en fait Pindare au chant 5?.dc Tes Pythies, la douce 
Piihon , ou grâce pcrfuafîne des amours facrez , 
tient (on trouflTeau de clefs fubtilement caché, âfih 
que les dieux &: les hommes ayent honte de ioiîyr 
ouuertèmentdu plaifirdelacouche, 

Mais tant ya c^ucf^cra hdc ditcr non conjî éij}t ^ S>C 
puisque c'eftnonpar intemperation cebeftiale^ou 
^cynique, ains par necefîîté : que c'efl: pour affermir 
vnioug de mariage par fes propres efFeds, que ce 
n'eftpointvn congrez de iour,ains de nuiét^puis 
que Kippellant le recherche en l'cbfcurité de fcS 
prennes, & quela lumiered'icelIesnel'enpeu âliôH: 
•autrement, force eft de Pen feruir 3 notamment en 
vu jugement dedernierrcrtort 5 &. par iuges quiiuj- 
•gent félon U plénitude de la puiffance Apoftohquç 
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k eux commilc '^éjuafimmifentl/aJU^ia iwls. 
' "Et combien que Ton vucill(? due telle prcuiKj 
cftrefaUadeijIe,d autant que fc)on Içdirc du nicfmç 
S. Atiguftin capj6.Lb.r4M çimtase pn^fro^rer pœnum, 
feccétt ab^tidrdo Ubido hidntem dtfîitmt ^ CT çr^m ii\ 
ÂMtno fncufifcenthA ferucÂt jfri^ef cor pore. 

Auecccqu'ii pourro tfemblcrqne ledit Appeir 
lant deuftpluftoft fuir ccfte lice, que U pouiTuiure 
fi inftamment , comme eftant de prime face abfur^ 
&impoffiblequ'vn hômeennuvé de procès, &.pa^- 
raduenturefaili deiuftc indignation contre cellequî 
luy aprocurécedit]Pame,(6/r«mc/?erz/r/?^w.Ar4w^Wf/ 
tAnti mahfabfila quanta fui ! peuft auoir le courage dç 
faircauccellecequine requiert qu vue ecftaze d a- 
mour,dcioyecfe allcgrelTc, Occafion,quele Poètç 
Latin voulant payer fa maiftrefle qui rinuitoitjice 
combat, d'excule Içgitim ^> 

lurubat curu ammum moriaciba^ an^t^ 
Nec pojfe ad Uixum triflU corda trahi. 
Sifaut-iirecognoiftreà ccftc ofFre,quc TAppç^- 
lan t demôftre I^afleurancc certaine qu'il ha de fa viii- 
litc,& du deuoirconiugalparluy rendu àPintimeei 
puis qu*ils*y foubcmet cncores: &qne vraylem-- 
blablementellenc s'y oppofetoiç auec tant d'opi- 
jiiaftretc , fi ellen'auoitcn fon ame quelque remprj; 
de Syndereze.Vcu que s^ilfetrouuedu hafàrdpour 
l'Appellant en i'iffue ducongrez ,raduencage n^ 
peut qu'il ne foit tout pour elle. De manière qu'çlljî 
nedoibt raifonnablement contre fon profit propre 
arguer ccfte preuuc prétendue fallace. 

Confîderé d'ailleurs; que la gefne & torture cil 
vncpreuueplus trompcreflç^ de moindre ççrtîçu-» 
4ç, d'gutant quç fçion le dirç de QuintilMP , ç4 

^ M 



torbèrié intefrùgdtur^ é^ud iolonnên ânim^ re^cndâtitou» 
tcrbis au dcfefpoir de tirer la vérité d'ailleurs on y a 
recours, d'autant c^uele iuge ne doit rien obmertrc 
de ce qu'il pourra cftimer luy cftre loifible pour def- 
côuunr la vente. 

^ De là font vernies CCS preiiueç vulgaires canoni- 
ques^: extraordinaires par la troifîefmc , (cpticfme, 
éc doufiefmemain de gens alïèrmentez, par Tcau, 
pâtlefeu, par le fer ardant, par la Croix &par la 
Saindehoftie^dont parlent ^imomus Ub. 4. capi^ 
IcsloisLombardes^f/. quomoio q^if fi dejfendere 
debeat^les Neâ^olkzincs ^ de cenfiit. parM.S. GïC" 
gontdeTouvsJili?.2.c4p. 10. Gracian, r^r4 cduja. ij. 
ijudft. S. cdn. fTéesbyterum ly.qtêdjl. 4. cdf. ex Uteri 
de exce^.pralat. cap. ex tudrum depurg. eau. 

Comme auffî ne doit-il fembler abfurdeque les 
faits extra- ordinaires rcçoiuent de pareilles preuuesj 
en défaut d'ordinaires. 

Autrement qne vouloit dire enrteles luifs Teaii 
probatricepourl adulcairenonaueré , entreles Al- 
lemansrefpreuue des enfans légitimes parle nage 
du Rhin,en Perfè le foïer de probation de la virgi- 
nité des filles fur lequel monta Chariclee?Et en Ar- 
cadicàmermefinlebreuuagedufang dVn Taureau 
fàcrifié en dafaut d'autre prenne? 

Ou pour mieux parler, le congrezcftia preuuc 
ordinaire & plus certaine t|ui ft puifle pratiquer en 
telles matières de procez d'impuiflancc , tefmoin 
liucianen fon Eunuque. Necmmïetsm videri débet 
f robdtlonisgentu qued fdam ejl , difoi t Qmntilian en fa 
déclamation 7. Du moins les officialitcz de Fronce 
l'ont reccu,& laCour Tauroit authorifc par plufîcurs 
rcâ arrcfts,notammenç ccluy du ^o, lanuier, rçS/.donné 

T Û I . 



cotre vn,qui argue du défaut de tcfticules ne s y vou* 
Ipitroubsmetçre* 

Car puisqu'il va du péril dclaronfcienceen xqU 

pourcefte caufe y fauc-il apporter plus deprc-caur 
tiojdidaglofedu chap^f/é Je fri^id.crmdieJîc.Siticn^ 
du qu'en confirmant le mariage à quelque prix ^que 
cefoit,on ne fçauroit faillir , venant à le diffo'uHre, 
lefcandalene peut qu il ne foie grand pour ceux, 
ffocijunun(jue facrum vioUrint vulncrefœdtis. 

Or toute la plus feurepre-caution qu»ony puifTe 
apporter cft d'en venir à rcfprei ucatîiuelle : Nec 
tnimdeveritateduhirart potcjl , quottes cummcerth ex^ 
ferïmcntâ Cênuemunt , mqtsunqtêe ejl non Jemfer aurihus 
fed (y oculif credere^ dit Pline & deuant luy le grand 
maiftrcHippocraie au Hure de ^/ur^^fpecialcmcnt 
quand nous y fommes portez pourvn bien de paix 
qui Ccn plus à excufer vne couple licite, bien que 
faite^Tonuerc, que toutes les hontes clandeftines 
ne fçauroient pallier vn diuorce illicite. 

Autrement feroit-ce chofe abfurdc , que pour la 
Terification dVn adultère on admift la prenne de 
celuy qui diroit auoir veu Ggjt dv (xj>0f o/^, que 
poureuiterà lafuppofition du part, les loixciuilcs 
permiffent rinfpe6tionducouuertde,Iafemme, & 
que pour iuftiherde la validité d'vn mariage (qui 
efl: chofc beaucoup plus importante) on euft à 
contre.cœurdevoir4i»^4^î^i«ir/yfryiiw horto in Cupi" 
dinis. 

Car d'obieder que ledit congrez eft fruftratoi- 
redc la parc de celuy qui conf cffe n'auoir aucuns 
tefticulesapparens, c'eft à faire à ceux qui félon le 
dire de Paulanias en fes Phocaïques, n ont iamais en 
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leur vîérien veir , né cteu , qui furpalfe lé cdmîhurt 
cftabliffement des loixde la nature. Combien cjud 
raac;èd[encs péré^ & le prefenc encore* , flotte des 
hommes matiez de pareille habitude que TA ppellat^^ 
qbî'neantmoins vibent en bon mefîiagc j & ont no* 
bred'enfans. 

Au pis aller fi lexemple eneftfirare, qu'il ne (ê 
ti:oùiieexpre(îemcncdccis,ncparlés liures des Phi^ 
lorô*|)1îèS , Medecins;Thcologiens , lurilcorifultes 
&: Canôniftes,iln'eft pasvray femblab'e,qu'vn lu- 

eTmeii de telle nonueauré, la mette à nonchaldir, 
ains'fc propcfe r-^pprofondif d'antant plus meu- 
rement 5 que rimpcrtanceducasfemblc le nieriteti 

fdlmt^ ^f^o^i^7î(?r4D^4yj*nr,diroitTacitus. 

Mais pour yremedicr,qninefçaitde quelle im^^ 
portance eft la vcue , mefme es controuerfes & eau* 
fes plus îe{;eres/' Sofis accufa vn iout Dion de Taucir 
outrageufemet excédé & bleflé en la tefte.Dion fou- 
ftint le c6trairc,& pour preuue de fon dire demanda 
qu'il fuft vifité par Médecins & Chirurgiê.9.La vi^lue 
fit paroiftrc Timpropere de rvri3& Tinnocêce delW 
trê ,car on d cfcouurit, quece n eftoit qu'vne fimblc 

€j(gratiG;neure. 

S'eftantmeu procès pardenant les Amphydions 
delà Grèce ^ entre les Laccd^monieas & Àrgiens 
pourraifond'vn trophée, ces grands & admirables 
lu^csne tronncrent autre meilleur expédient pour 
décider lafEure auec toute affeurance ,que de def- 
cendre eux mefmes furies lieux , & recognoiftre ^ 
1*^ilce qui çn pounoit eftre. Autant en firent le« 
Ambadàdeurs'de P^îrme , cfîeuz pour arbitres entre 
C«ulus & Marias fur mefme différent, Ttfr/r^ ^nm 



Quefi toute l'efcholcd'i£lcuI.ipereputeroit cè- 
luy-làpour malhabile & peu c^cperimenté en fort 
rflat^qui entreprendroit de guarir des vicnes ou 
carcimones aux parties fccr-ttes, /ans les auoirau 
preallable curkufement veuês & actentiuemeiu ex- 
plorées: & fi d'ailleurs les pariens qui les en vou- 
droiêc emptfchet meritcroiêt à bon droiâ: la mefme 
reprehenuon ,que ceux dcfqueb parle TertuUian 
auliure de pœmtentu^ iftêi^n verecundiortbu4 pdrttbné 
têrfûrié contràSl^vexAtione confaentiam medentitém X'/- 
tMty fsritA cum ertihejcennafi4dperet4nr. 

Lefemblabledoit»on dire delà luftice quif 
vraye médecine du corps public & poluique • Car fî 
pour vn héritage de fix blancs on peut demander 
veue^. Si de paruuU fummA tudicaturo , tes fine tejlc non 
fr^bitur ^ teJlisfinemr4mentonon valet ,Ji datnr tempus^ 
dtffertur dies ^ vteotHâgis eluceat veritéCSy qm [dp m m 
wj^i^r^m z/wV ,difoit Seneque, Pourquoy ne feront 
gardées pareilles folennitiez en vnecaufe detelleimi. 
porcance que celle-cy^ ou pourquoy n'en fera lèpre- 
texte aueré par l'infpedtion des chofes qud fub dxtU ' 
lisfiHntji^\x\s qu'il en faut venir iufqu'aceflacceflbire 

Car es queftions matrimoniales^ difbit Alexius 
Patriarche de Conftantinople > tout ce que Ion peut 
foigneufement apporter de recherche, deprenuCiS: 
dclumiere, n'y doit eftreefpargné,pource qu'il s'a- 
giften icellesdu perildeTame, delà dignité du Sa- 
crement, delà propagation du genre humain , de 
l'entretenement des Républiques & repos des ft^ 
milles, de peur qu'autrement l'honnefteté publique 
ne foie intereflec,& qu'il n*aduienne du dcfordrc 
dc$fautcs& negligeucc quif y pourroient co mettre, 
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Etbien quelautcurdu traiâé delà dilTolution 
du mariagc,pour caufe de jirecendu ë froideur & im- 
puifTance ^fembleaucirpris la brochette dccenfure 
contre ceftc vifite & tentariuedu congrez , comme 
prétendant qu'elleayt quelque dyropie,& qu'autre 
choie foit de faire veué dVn héritage , autre de reue- 
lerla pudeur dès parties fecrettcs. 

Si recognoift-on par la fin du difcours pre-cotté, 
queTautheurd'iceluyne s'eft tenu ferme à confiât 
en fbn opinion. 

Si Topinion fe doit àKty\ywçJcL cTb'^cc y & non 
pluftoft vnpiaidoyé faitàdellcin pour vn lien allié 
qui eftoit en pareille peine que TAppellant, mais 
fur vue rencontre diffcmblable, pource querautre 
refufoit ledit congrez ^qui luy eftoit offert par fa 
femme: icyTAppellant s'y foubfnàet ,& bienque 
parle droid Canon fefalluft tcnirà fa parole ,veu le 
refus de Tintimce: toutesfois illuy fai6t cefteofRe 
deparfus,à fin que dauantage elle en foitconuaiu- 
cuë. 

. On demeure bien d accord auecTautheur dudic 
trài6lé,qu il femble de prime face que lesfemn^cs 
qui recherchent ledit congrez, ayent auec la chemifcî 
defpouillé toute hote,veu que Nature hateUeméç 
prouueu ha leur pudeur rnefmes après leur mort, 
qu'au lieu queles corps des hommes noyez &fub- 
œergez reuiêncnt fur Teaue Le vifage dcfTus^les fem- 



mes au contrairclc vifagc defloubs, àfinque ccftc 
partie du corps ou giftlcrecret deleur fexe dcmeu*» 
rc au ffi cachée. || 

Cequidcmonftrc que IVriha beaucoup plus de 
pafïc-droiâ: que Tautrc a demander la vifirc & con- 
grcz. Toutainfi qu'à Rome n*eftoit loifible qu'au 
mary feul d'enuoycr à la femme le libelle de dioorce, 
& non à elle réciproquement, comme eftanî ce 
fexe imbecille 5 digne deftre bridé par des loix cres- 
fcueres» 

JEdepd lege dura(d\Co\iPhutc) viuHnt mulicrei, 
Mnltoque imquiore mi^cràt cjukm viri 
Ndtn Ji vif fcorfum dtéxtt clà m vx»rem fnàm^ 
id fi rcfciuït vxor , mphne ej} viro , 
^ yxor viro fi clkm ^ domùe^rejfdefiford4^ 
Firo fit cAiéfa , extjntnr matrimonio. 

Neantmoins d'autant que la vifîtc & le congrez 
ont paflTé en forme de preuues ordinaires pour telles 
controuerfes. La Cour par plufieurs Arrefts auroic 
ordonné IVn & raucre^mcfaies en la ciufe du parent 
deTauthcur dudit Plaidoyé^ores qu'il fefuft porte 
pour appellanr, comme de prétendu abus de l'or^i 
donnance du congrez à luy offert par fà femme & 
pîir luy refufé(tant s'en faut qu'il s'y (bubfmift corne 
fai6b l'Appellant) neancmoins ce luy fut force d'y 
obeyr. 

D'où vient à prefumer par argument tiré du fèns 
contraire , que fi tels procès cftoient îugez , fans y 
garder les formes receucs& authorifées par ce fou- 
uerain Sénat, dont les arrefts font autant de loix 8c 
ordonnances es caufesd'eftat public c5mc cellc-cy, 
ce Sénat vénérable à tous les iuges inférieurs. 

^^^qtéQsfunduinonmes. 



Imperisém ^facri^ue tenef ctênahuVd iuris^ 
mal-av(emencfe pourroient lefdiûes fentenccsgav 
ranrir dVn appel comme de prétendu abus , en quel- 
que nombre qu elles cuflenc cfté conformément 
données. 

Circ'eftvn droidfingulieren matière de iuge- 

mentinteruenusfurcaufesmatrimonialeSjquatten. 
du le péril de la conf ience de IVn ou l'autre des 
conioinûs , iamaisils ne paflenten force de chofe 
ingée,ains lonr recradtabJes toutefois & quantes^ 
fins crainte d'aucune fin de non receuoir, capjator 
fr^J'çnttiém.ë.de fsnt. (X ^ iédic.glojj\ cdp. /. vt Ute non 

Adiouftc que le plus communément telles fen- 
tcnces (e donnent fur preuucs priuilegccs, corne cel- 
les qui fe tirent des rapports des experts. Or tels iu- 
gernensfont aufTî perpétuellement rétractables , &c 
nepalTent iamaisen force de chofesiugéc /. Diutfrd- 
très ff. de itire patronat M LJi ^t4$ ddulter}/ C. 4dLJul.de 
adtdter. 

•* Au fonds , 1 abus fe cotte ordinairement en trois 
c^is , qiKind il y ha contrauention aux (ain(^fi décrets, 
ordonnances Royaux & arrefts de la Cour. 

Quand aux fain6lsdecrets,faute d^en trouuer au- 
cuns dans le Concile de Bafle, pragmatique Sanélio, 

' Concordat ny autres femblables^ qui prefcriuent 
aucune règle es matières de dilfolution de mariage, 
pourcaufede pretenduëfroide?7r &impuiflance : la 
France ha toudours fuiui& pris pour fondementlc 
canon éccepentmi dVn Concile dcTEglifo 

Gallicanetcnu^Compîegne,eny adioignantle ca-^ 
non rcé^uifitiifti , extraidb d'vnc Epilttc du Pape S* 

^^^rc^oirc33.^wfj?,/. 



^ Et ce qui fait parbiftreqiie leftlics deux Can'ôn j 
(bin les deux règles fondamcnnlcs ,lur IcfqneNw 
toutesles Cours & officialirezdc ceRdyh'ume onf 
accouftum'é Je drefTcr ritin-fu<5ti6n dés procezin- 
tentez fur ce fii qne les fcntences qni fri- 

teruicnnent Un* iceux, ne cotitionnent autre chofci' 
qnele textcd'éfdirs Canons fuihi de aiotï rtiot,Si? 
reduicàprelcnren comm.nn formulaire?. If (j^ 

Orcômc toutorocés prcfiippo(evne procedurèi 
c'cft à dire vfi ord'e en rinrtru(Cli6n d'iceluy ,parlcs 
prenucs defl:ince<^ an InSiedt quis'ofFre^i décider: 
pour ce que félon lediréderEmpcrcur Léon lePhL^ 
lofopHc,oiï la iuftice n'a êfté con{oin6leaucc Tordre, 
bienqu'eiT verîre n'v ayt poïnt'eu der'reut* âuiùc;e- 
mejit^le droi6l toute «^fois ne fe peut dire y auoîr 
trouué place. oTstif Ta.'3'^>^ ^^yjiOGijvyivffiûçiXi 

Auffi ledit canon y (î^pf accéder ir^ porte que fi U 
feiiiniefc plaint delà prétendue impuilTance de foit 
mary ,& qûeluy fouftienne lè contraire, i« vcntdte 
vinconjîtut. Ce quifenibleindtiirêquelèmary qui 
pour prenne de fa puifsacec?»: de la copule iurerucnuc 
entrcliiy& fa femme » demande qu'elle (oit vifitéip^ 
ou qu'à faute decc^ons'cnrapportcàluy ,ne puilTe 
(an^abus en eftre débouté. 

D u moins fi on refufe de luy bailler tel aduar tage, 
quoy qu'à caufe de (on authorirc les droifts le luy 
défèrent . Le Canon reqmftuifli ordonne , vtvter^ïié 
f epttwd nidna projfirjqnotHm frohet^Ct quieft de S. Cre- 
goîrePapepremiérdu nom , qui florilloit l'an jpo, 

N 



8f, fuîuantIaquen.cforme4c preuueofîinterprete le 
J5.çhc.pitriedel*ord6^ianceouCapicuIairedeCharie- 
magnequi regnoic Tan 770 .rapporté en TEpiftre 
48;^deFiilbcrc qui viuoic y ha près de fix cens ans 
enuuon Tan 100. ledit Capitulaire en ces mots, 
Sudixint mulier àe vtro . quoânonfnj^it coire cum ea^Ji 
fotcfi proharc fer luflt^m itidiaum qt^od vcrum Jic,4ccipidt 
altum O^c.per tuâicmm . i . pet jcpttmam manum , ou 
preuue equipollcnt. 

Tellement que (î le mary argué d'impuifrancejha 
Ypulp <?<:s'cfl:roubmisa ptountr perfepnmam manum 
prâpincjnorî4rn J^onfe , la cohabitation qu'il prétend 
audiçcuëauec ellei&nyayteftéreçeu cela emporte 
contraucntion,& aux SS*decrets & aux ordônances 
Royaux . confcquemmcnt abus. 

Oubienfi onfuppofetelles formes eftre abolies 
auçc les purgations vulgaires & canoniques : puis 
que toufiours vn procès ne fe peut iuger (ans preu- 
ues, au pis aller conuient-ilfuiurccelles qui fetrou- 
uentHibrogécsen leur lieu parle commun vfage de 
France 5 &: tirées de la^lofe du cUâ^S.é.de frigtd.ct 
malef.qui font la vifire & le congres. 

Autrement y auroitnou feulement contrnucntiô 
aux SS. décrets & ordonnances RoYaux,ains auflï 
âUî ArreftsdcIa Courqui en fout p^ïùe Mémo emn$ 
4w^/gir ^ditle lurikonfulte , Senatum m fdcefe pejfc. 
Principalement es caufes dereftatmatrimonial^^Mx^^ 
fententufuperpéttnni^ facit qmudomnesl. in^enunm.ff^. 
de flar .hommum. 

Or par tout les A rrcfls donez fur caufês matrimp- 
rialcs, la Cour ha garde la formalité defdites preu- 
uesdevi(îtc&congre2,fubrogeesau lieu be celles in- 
trod uites par ledit Cô cile de TEglifeGallicane & Ca- 



pîtolaire ou ordonnance de Charlemagne: Et bien 
qu'on vueille direcela n'cfttif ql^r^vn ftyle delà Cour, 
fî faut'il tenir pour maxime indubitable & ùlïcmée^ 
quVn ftile de Cour me/mcmcnt foivucraine^ vaut 
d'ordonnance & de couftume oprefTe^comnie It 
décide Gui Pape en la Préface & en fa q^eftiorf^fi'c)-. 
\cfS\i^i.perl.(^eneraltfer.§jnomnibHé CM rckw crtHiL 
S$ qtiomam m fjCMf $rHHr.§.f jnjtftt4t.de farudat D;i3i.L 
fnore m4tort4m.Jf.de iunfdi^.ljHbemw C.de iudic. i^ J 
Aufli voyons nous vne infinité d'acftcs reppdtnVie« 
par nozloix,non pouraiureraifon ,fînon qu'ils ont 
eftc fai6ts contrdfol/ttéfn morem ïudictorum : authent . 
9 ff'er (iti4r.de Itt'tfcont.l.i.cAe fert4ttf4r.l.foJfeftone C.de 
^rfjbxt Lad lttem.ff.de m Itcern^ddttdû Tht.l.cum more C. 
qui bonis cedere pofunt.ôc mille deciGons dans le 
droiâ: fondées feulement fur cefte 'claufê> fc^^r iurc 
vttmt4r^ ce qui fe doit entendre ^e/^^rd^yj^f f/M fbrt. ' 

Bref le Guy Pape fufdid trai£lant ccftc quefl-ioa 
de propos délibéré de€if.iç2.an fencenttu Idta conii^k 
Jfjlum ct4rtdé fit ntéUa , refpond qu'ouy j quid Jltltià 
CtértéC pratialet ettam confttetiédim: qiii luy cuft déman- 
dé (î elle ell: abufiue, paradnenture cuft-il fait là 
refponfede mefme. 



Et où on voudrcit infifterfurquoy fohdéceftile^ 
veuqu*ilnyenha rien par efcri't: la repartie efl:,qu'it 
fe collige delà pluralité des arrefts cbihformcs donc^ 
en telles caufes , & que tous les ionrs les officialitèi^ 
de France le pratiquent ainfi. Or Itsloix (Scrcanons^ 
décident qu'il ne faut que deux fentcnces ou arreft jr 
conformes pourinduiievn ftile L3.verftc.vltM epif- 
(Op. dtidsent. s^uthfnt. de defenf. ctutt.m f.glojf. mar^ 
gin. ^. refponfa tnjltt. deiure natnr. Bartoleltir la loyp 
imferdtor.ff.de U^ib^^nnon, c^nftietudo di^inSyi^ 



■ I Wf^-mm^ Il ■ ■ ■ I ■ I ■ — ■ 

. Maisquandil n'y ^uroic ne canôns, ny ordori- 
paPfes^3iy,arrp^Sj,paj:jfl^^ fe peut conduire, 

cniuQ;eant des caufes de fi c^rande conlequence: fi 
pft-fc que couç.iuge ha vne.çxcreme obligation , 
Dour le moinç doit auoir vne voîontî^irc inclination 
ô^i;^çhcrchcrJa vc^r.ijé^eç^ qui eft en. débat deuant 

ye(\ant paraduenriirea faire griçf,il ne pourroits'ex- 
çulei* ^prceqlled^5i A i^-çh^p-^^de lacitc de, 

JPllPWftV^k^^f^p^f^,^^^ ii^djci tmputan ciim peccxticr/r non 
f^QCftidi voluntau yfeà neccjiuate. nefàcnd^y cpnfidcré 
qif Çjiicecas n'y h:i point d*ignorance ncceflairc puis 

veue d'a-il on s'en peut cfclaircir, 
-\ jp.c.f^it que^PUçpAvatf^nbuc pçijiçipalcment la fo- 
iidirc desiugemens 3 que Rhadamante rend là bas, 
ç cç q u'il iugelf s perfonnes a nud ^tous voiles oitez, 
to|\5 n:iarqucs tcMÇz, &Tan auoir Telprit atteint ne 
preuènu d'aucunes: apparences extérieures, qui luy 
pi^ilTent pbrçurcîr l^l^um vérité, bquelle^dit 
^Ijlesiugçs d/icyhaut ne fçaurpiçnt prefque voir, 
çju'atrauer s A* v'nç u u 
; Comme Clus aller plus loing, ce nuage au fait qui 

s*oiFre,efi: l'opinion anticipée que l'on a prifedelô- 
^ue;p3^;n ,qijel5 tefticulesfont les vrays ouuriers 
^j^dé de la génération , que le Sieur Appellant, 
îi/en a point d appareils, donc qu'il eft prefomprinc- 
rnentinbabilea tcl œuure, & paruntquefansautre 
plu^/ample inquifit^on , la caiife d'elle mefme fe 
trouucdeplorce. Q^cft neantmoinsvncconckifio 
abfurde, pource qu'a croire Philon le luifcn fon li- 
mc%m à/'jf^ÇAwTV 0 9eo^. &:Tertnllian auliiirc 
djt dnimu^ny a rien qui deçoiue tant le iugement h u- 
C)ain3quecespre-iugezqui n ont poùriondement 



quclçfêns commun du vulgaire, yerfutna (yfrdtU 
f ïtÂttr^dttM f er mentes error^altemfcjue perimM exem^ 
flis^fdnéhfhHr^dit Scneque,7? fepdremuràcœtu. 

Au(Ti eft-il bien fcstniSc conuenable , que tout 
ainfi q^ieles aiguiîlesdes horloges, ne fc remuent ia- 
maisauec les ombres, ains demeurent fermes & ar- 
refteesidemefmc les luges ne fc laificnt emporter 
aux ombrages des eifeurs populaires, ains s'eftudiec 
^ former & confirmer leur iugement par Tcxafte rc- 
chcrchcdufeçretdelacaufcquiproduitvn efFedip- 
cogpeu à leurs yeux. IT^ 

Car il leur en pourra fucccdcr comme à ccluy dot 
parle RabiMofchcliure premicrchap.i. lequel vo- 
yant les eaux du puits de Salomon troubles 5c pro- 
fondes, & qu'il n*y auojt pour luy aucun moyen 
^ d en boirejia taurdccordeslVucauecTautre, qu'en 
fin il derccnditiu(quçs au fonds, puifa de Teauc tout 
(on (aoul , & en fortit ioyeux : c*efl: à dire que con- 
ioignantpar eux toutes les circouftancesdc virilité, 
difcourucs cy delfus, pour paruenir au comble de la 
preuuc^ils penetrerot iufquesà rentierecognoifsacc 
du (ecret de Nature qui s'offî e àefclaircir. Comme 
devray fienchofesmoins doubteu(es& ambiguës 
Hippocratc ordonne en Tes préceptes, quel'on s'en 
quiere des plus idiots,(çauoir s'ils ont rien veu, ouy, 
ou pratiqué de femblable , pourquoy eft-cc qu'en 
ccftecaufe on n aura recoursa lac^tedc Nature,qui* 
leulcnpeut bailler la ccrticude? 

Veu m^eUne quefiladefortune de l*Appcllat cA 
celle 5 que force luyfoit dcporrerjla peincdumal- 
beurdefanatiuité, bien qu'il n*cn puidemais. 



pourle moins onne pnîffe honneftement refufer 
Toreilleà h ToiuemereNature,Nature qui Ta pro- 
duit tel qu'il! eft, Nature laquelleil acftéconrrainc 
de fommer en garendie'à cefte extrémité , Sc 'tfii ' 
prenant le f .lit & caufc pour luy , adiure tous luges 
par les plus efl:roite5 obligations, dont ils luy font 
tenus, & les fuppHe feulement d'Yucchofc ne t^no^ 
norata damneïur. C'eft à dire, que condamnant ledit 
Sieur de prétendue im'piiiffance , ils manifeftenc 
àvn chacun comment & par quelle forme de preu- 
ue,i!s Ten auront trouuc atteint Scconuaiocn. 

Pource que vray-femblablement vnlugca trop 
plusd'efprit quede penfer quandila vuidévn pro- 
cez,qunl luy fuffife de s'en eftre acquité félon fa 
confcience, fansautrcmenrfemettreen peincde ce 
qu en dira le monde. Ains au contraire pour le fbing 
qu'il doittoufioursauoir deQ repuration,luycoti- 
uientàchafqucbout de champ fercprcfcnter deuac 
les yeux ce beau refrein d'Ho^^^^> 

&furcefteapprehen(îon 3 rendre reqtiitcde fon îii- 
gement fi palpable & vifible^quc les plusignorins fa 
puifïcnt conceuoir. Tanta débit e(fe flcnituio tujlittdt 
€iH6^ vt emanet àb ammo m habnum , cs^ eruBet ab mte*- 
riori in fu^er^ctcmy nt^lliu enim fibi foli canfcienti^m mjîi-^ 
Ùa ftfxZ debèi. 

Ain« pluftoft f Ion le dire de S .Cyprian, ceux-là. 
font dignes de double loliangc, qaifçachans dcuoir 
l'intérieur à Dieu , & lexteiieur à leur prochain . 
tempèrent a dextrement ces deux extremitez,quç 
commeilstiennent compte hDieu deleùrconfciê-r 
ce,ainficonferuent-ilsàIeur prochain la bonne opi- 
nion qu'il defire auoir d'eux pour luy ofter çout fub«? 
ic£t de murmure. 

3®. 



litnenrauc pointrecncrcncrvnpiusmemoraDic i^/ 
exemple que celuy des Achenicns au pioctz d'vn fa- 
crileged'vn habitant de Mcgare, rapporté par Ly-^^ 
fias en loraifon^j^^^ x^i^iV le^ooT/A.Carcomnnc 
tout le peuple tcputanc cn (on amc ce malfliicftcur 
alTez prc-iugé & condamné par les Dieux qu*il auoic 
ofFenfez , cftimaft que fansautre forme ne figure de 
procès 5 ne reftoit p us qu'à le faire mourir. Zacorus 
fils de DioclesfourtintlccontJairej&quedu moins 
pour leur delcharge enuers le monde, le fuilloit con- 
damne»:, fauf à eux rctournans en leurs maifonsa- 
près la veue de l'exécution , de ('imaginer que les 
Dieux là haut au ciel, enflent pronocécoixreluy tel 
arreft, qu'ils eftimeroient le plus atrecc& plus digne 
de Ton forfait. 

En quoy ce fage Athénien femble auoir bien re- 
cogneu^que comme les pères de Famille q ui nourrif- 
fent des exaims d abeilles, tiennent que ceux qui re- 
fonnent le plus & meinent plus grand bruit, font 
toufiours les meilleurs. Ainfî que desfentenccs & 
iugemens, ceux-là (ont les moins rcprehcnfibles , 
qui non contens dcrinteiieur , manifcftent leur 
équité ^ranfparante au dehors, & pour parler aucc 
Yuon Euefquede Chartres epiftre 24j?.quiçeirem- 
blent à ces animaux d'Ezechiel tous couuerf s d y eux 
pardeuant & derrière , fur les aifles defquels eft por- 
té le chariot du foleil de iuftice. 

Car pour ne mettre en ligne de compte, que par 
ce moyc toutes fufpicions finiflresfonteuiteesjeiu- 
ge ha cela de par fus qu'il en re/séc au cœur pl us de co 
tentement. Pourcequainfi que nous apprenons de 
PhilonleluifjCe n'eftcnvain quelefcriturefainde 
nous reprcfente la Dalmatique du grand Pontife 



tbuce Mancîic ou dccoiileur vnirormc , A: la robe 
de lofeph (foubs lequel nous eft figuré le Ma^iftrat 
Politique) peindtc & bigarrée de diuerfes couleurs, 

Ains au contraire par cela nous cft- il demonftré » 
que comme les caufcs où il va de la foy& de la reli- 
gion ^e determinentvniforrnenientjxj Tacf^/oJSJ 
touwpir *attcn(hi que la vérité eft toufiours pure 
fimple&: nonfubiedteà variation. Ainfi les affaires 
du monde font diuerfificcs par vn Chaosdernhtdc 
circonft?inres > & palliées de tant d^iîKinons, qnele 
Magillrat Politique doiccn Icsiageant, y apporter 
Outre ce qui eft defaconfciericejrexterieur des for- 
mes ordinaires , qui luy puiflfent feruir de defcharoje, 
aucasquercuenemcnt nele foit trouuécorrefpon^ 
dreàfon intention. 

Et où cela maintenant eft-il plus nccefTairc qu'es 
caufes matrimoniales, veu les gràns abus qui font 
commis depuis quelques reuolution^ d'années? 
Fœcnnda culpéC pectsU^ wiprtas 
Prsmum inqUmdtéere^ CT genns O^dêmoi^ 
HocfoT}te deriîSÂtA clades 
InpatrUmpoptilhmqtiefluxit. 
Qui eft le fubiet pour lequel fans doute les cbhrtîtu- 
tionscanoniques requièrent vnepreuuç toute plai- 
ne & toute entière de rimpuiftancepreténduè^pouc 
cnitcr à ce que les conioints foit par collufiqn réci- 
proque, ou par quelques riottes&: querelles (com- 
me telles efpincs accompagnent ordinairement les 
rofesdu mariage)nc prennent occafion d'introduire 
vn dinorcc en l'Egiife contre la prohibition expfeffe 
de noftre Seigneur , & contre ce qu'en a décidé H 
loydel'Euangile. 

Or quelle preuuc pcut-on rechercherplus cef tai- 
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gresi, paricfquels le luge fc defchargcanc enuers 
Picu& leshommes,reicttcrcncnement delacaufe ' 
furlaconfcience des deux cpniojnts? Ecencores au^ 
fait qui PofFce, quel inconuenienc peut-on crouuer 
cntçllcefpreuuc^vçu que le mariage duremfqnes à 
ce qu'il foit cfFcfl;uellemêc difTauls , & que Inuimee 
a recogneu ce que d ailléuriellc fçauoir en fô amené 
pouuoic denier, que l' Appellent a eu la compagmCj^ 
Dtédtêmque e[{ primos f/yman^f expert à Ubores? 

Mais ce qui vous doit d'auantageefmouuoir^ or-! 
donner ledit congrcz , eftquc félon le dire de Plu-, 
tarque^n'y a fi grand débat entre mary & femme, qu;^ 
ne fer'appaife par Icsefbats du liâ:.& pour cefte caufc 
rHomeriqiielunoii ayanteuaduisau i4,derilliadc;^ 
que le pere Océan &fa femme Thethys eftoient çi\ 
rnauuaismcfnagc^cllecmpruca IctifrudeVenujjpnis 
f achemina pardeuers eux iufqucs aux cxtremice2;de 
la terre,efti|t)ât que G cllç pouuoit les accraire à rccou, 
cher êféblCjaufEtoftccfTeroir leur noife&rfrinufculej 

Rr/Mvo} y iTT^ i^Q^S^iv^Tt l^r^oix (piAoy x^Tf^^ 

Aid ^ (tQv (p TAîi y^, oi^^i%y^\îoluluj;- 
comme fans doute c'eftie vray Philtre de h D.^eG 
fe Verticorde, çeftle vray n)oycn de rappiftch.es: 
deux coeurs aliénez 5 de les renouer, de les neioinjrq 
&remettreà leur premier deuoir. 

Vtfeni extmfltém cinerem Jifulphure tdn^(ii 
FUmma rcdarà^fcet^Hd modo nnlUfH^tj 

A ce propos rappcllant pourroit s'eftendnefut îfr 
champ de la philofophiç morale , & dircourircoraç> 
Iç mariage entre les payens aiefoesa çftéfacrclàiaft: . 
çn jÉbu cnjretiçn^qu.'cn.la Ucoc^ on hpulpic le çh^riftïc 



auquel ia nouneue cipou lee auoic eite conduite en u 
maifon de fon mary,pour dcmôftrer qu'cilcne lede- 
uoitiarnaisabandônner,cornrncà Rome on mefpar- 
t^iflToicIescheucux dela nouuelleefpoufeeauec la ha-- 
fte Cclibare,poiir liiy faire entëdre q come elle auoic 
cftc ioinftek la peau du Ghdiateur,ainfî deuoir Tef- 
poufceperpecucllemét adhérer au corps defô mary^ 
Seuleméc le Sieur Appellant parvn regret du mal- 
heur de ce fiecle>anqucl les femmes foubs légers pré- 
textes (e diuorcent&: foubftrayent ordinairemec d V 
uec leurs maris ,vous rcprefêtera cette plainte dcTer- 
tuWisLn yyl?ie/l tlUfœlictta^ màtrimomom de mortbM vtL 
^t4epro/j?erafa,^(44 per je xçt os fermé annos nldU repudmm 
dom^fcrlpfufai ntinc infœmtnis praatirù nulUm efilenc 
tnemhrum.prd vino nullnm eft Uberum ofcult^m.repudmn 
veto cfHnfi votum efi^ cr m^trimonij fruSluâ. 

Chofedetref-pernicieufeconfequence tantpour 
le public que particuhcr , & à laquelle par voftre 
difcretion vousfçaurez trop mieux donner ordre de 
pcurqueriffuè n'en retombeau fcandale de TE^li- 
au mefprisdece lacrement ineffable , par qui 
toutTVniuers de ficelé en ficelé fubfifte en fon en- 
tier, & durera tanrqne les luges fe propoferont de- 
uantlesyaujcà telles occurrences, qu'il ne leur ap- 
partient de diflbudrc vn lien que Dieu a conipint 
aucc tant de folemnirez & benedidions. 

Partant conclura ledit Sieur Appellancauec ces 
vers du tragicqueSeneque, 

fu/f mor tH^alis vmcit ac fleElit rétro, 
KjmeemM ilhtc vndcnon decuitpriHi 
syfbire.fcd nnnc cajf^ re^eratur fides^ 
Nxrnferx namuAm efl éid bonos mores via^ 
ÔJt^rn pemtetpeccajfe.pœn^ejlmnocen^^ ' 

FIN. 




AV LECTEVR. 

O 

/ ^'n nouucau fuLûeSlç^ rare en 
la Nature^ 

champ de ce difcoursa fevuy 
d^argument. 
Cela m'c/l aduenu d!vn centre 
mouuement ^ 
Et non tant par dejjeth (jt4e par cas d^adtéenture: 

Donc quiconque fçts tu ^ qui en feras leSîure, 
VueiUes interpréter cet efcrtt fainementy 
Et admires de Dieu le Çecret tugement^ 
En laforme qu il donne âchafjue créature. 

lenayrien defiré fors que d^auoir tant d^heur^ ^ ^ 
Que d!y pouuoir garder les loix de la pudeur, 
Cômeejlant le vermeil^qui mieuxfieda moage: 



Sur tout ayJe tendu (c^T* rion peut eflre en vain) 
\a monjirer quil ne faut d^fvne légère main 
ViJToudre le lien du jfacré mariage. 

o 1) 
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zAÙ LECT 0\E M. 

JÈtfi fcYîptd putes piiYum fcuercj 
Frujlrà te mihi praebeitsfeuerum; 
Nam qms fchemcttent ThalaJ?ionis 
Immbrctre (jueat ThaUfionem? 
È^ro^o quxmlibet ohjlrepente Momo, 
Féis Jit porri&ier manu pudtcây 
Quod folum d.ttUY ciuribia pudicisi 





9 Y i€S T I o valde (juidem drdud^ 
mbii k te propojird efi ( T^offrîe eru- 
dm/Sime) An nullis in fcroro pc- 
dulis tefticulîs fœcundus vir& 
^ macrimonijcapaxhabendusfit? 
Qtidijlionis huiM explicaùoni aU 
terdprdpondnda e/f. An fcecundi- 
tas virilis,tcftium toca propria fit: velvifccrumctiam 
alioL'um communis.^ CUm emm generatienis duo jint 
principu : materiaU vnum^tdejl menjlrt^dmialtcrum 
ijfic$ensyfemen\ iltud rjmdcm kjœmindy hoc d mdre potip 
jimum conferfur. Semmis ^tiojue mdterid dt*plex ifAn- 
gtéined vndy J^irituofd dlterd^ À vdjis deferentthuâ v$* 
Cdtfs. VenaO' drtertd ddpardfldtasprtmum export dttêr, 
vbi mtêltiplici vdforum iffomm dmphtdilu CT dndffoméji 
tx^imfttèpermixed excoîlaque ddeptdym$ddtefitctilopro^^ 
ximèmhdrentem eUbordndd trdnsfertur: vnde dd projtd^ 
td6verjîculxs ccmicsvefcdddneXéis perficiendd ferndndd" 
qi4e hconditur , donec pene henè rij^idê tenfoqne medtîi 
dehtfcente yr 'mdrio^per Ubidmii CT coituâ impctum Cdlorh 
vi O* j^irïtuum in locellos muliebres mferdfnr. 

Efi tgitur femmif mchodtio pAr4fidtdn*m , perfeiîi0 
profidtdrum, eUbordtio teflium , ijtéd mdfenJe efi f(g^ 
iunddmdtétemir vegetdtricem fdcultdtem fisdm dlit4n^ 
ded^intibpps pAternis ^simmalibm vlt^UbHé , natdraltbu^, 
Jingulamm corporif pdrtihm idoU CT J}ectes ferentibuS 
f^fapityin qtioidcirco omnespotefidte ind^nitt cbn^ 
UnentHT^ vt cdputjmdnm^ brdchsd^ 



Itdque mcolumlhuâ fdmfque tejliinâ^excmujlihtfrtni^ 
cifisfdrtisvitïo jleriUta^ ohontur. Sictitinjdem vfjcenlnt^ 

tumorty viilnerty mhdtps: eadern frojeri ur. 

TeJliHm enim famta^ non JimiUrfs tantum ^fed or^am" 
CÀettAtn efl:vttlU fcîlicet non temf cran tantUmad 
tïdmifed apte qHoji4e conjlitutfjinr y décente [cdnetma^ 
gmtudinc/Ji^t*rani4nier0yJttiiqt4Cé 

Atqtie hmc jprnnadUqu^Jîto ortAeji ^ anfinullifo- 
risinfcrotopÊdeanttcfticuliftenliras vcrèaffirmad 

poffit? Cuf qiidfttoms ne^xtio no omnmo tmprohabdi^ fit: 
cum tnternorïi eadern Atf^ externorumfAcUta^ (j- prafta^ 
tU fit. f^trumquc cnim cdortâ natm^ robnr fun ^tontirntj^uc 
êmnium confitintu Acadentium hahtM k muluribuê 
difcrmen , nempe mdicium confions ^ mottM parrtumfir^ 
mtores^ rçfpir4tto CT" pulfitio maior yamplior^ vafii , dt4>> 
rior ma^ipjae fidber habutiéy vox grauior . b.arba denfa^ 
CApUt crafi cfiJ^iquCy peHoris hirjuties l^ypo^rdpij CT fe^ 
morum. Qua omnu difiimillimA junt , ium mi^litribni 
{vt ditium efi) tum virU ctum irrore n^întd , Aut hom^ 
num arte^ tn pnentia aut ddoLefccntiA emufcuUtif. 

Tentï^mem Çr Çemtnu pnfafioncm tanquam perfeSld 
virduAth ïndiccm Libenter ofmttimu^. l Ha enim tentt^o 
mentuUtotAproprtA cjî ynontefitam communié ^totAque 
h4ti4rAli5. dum mcitAnte libidme O" co 'hitm d^fiderto, 
Jf iTttibHi Ajfattm ctoto corpore^per venula^ CTArtenola^ 
fiumerofij?imA4 affifsentibytà^ JJ^or^ief^ cm ligAmentAim- 
fUntur^ infiAfjtHrque extenduntur: hante tntcrtm 
weatu femindlï per qtitm ex comprefiis profÎAtU (emen ex^ 
fnmitur {cjuûd epUcptuts conuul^ts AltquAnÂo Acc$dft.) 

Semms qnoque profiifto ex v^fts fi^ermAtiCi6 , fi mte^ 
grAfintCrprofiACi4 Acadere p9te(i [tnetefiibtu vUiS ^non 
fœcmdttamen.jed imperfeBi(T fcmmalu cuiujdam 



ptAteru tjualû fer ejfrdnem conctihitum emitti folet: ft*h^ 
fequente fÂulo poj} Jdngmnc manitii priH^ ommnovajls 
vancofis. Inde cjuoqiie cjHoplamUhmoJos VÀLdefhtffe^muU 
toque eiufmodi [emtne eerundem proJ}atd^ turgtda^ fine 
vllh tdmen tefiibn^y À natura ntgatts^ nobU t/i comper- 
tum. Quibuâ tAmen sn puerttu auf adolefcenr$a cxclIs 
fiint jilli qtiidem arri^unt ^ fed ferumqtiêddam t^ntum 
frofundunt^inafis fimul cum te^ibtiA vafis J^ermaticif. 
Htnc aptid Turcas hatéd itA prtdem molemt mos y ennU" 
chomm penem cum fuis tifticulis râdiatM ahfcmderjdi. 

iJlAvero omnu cxUr 'h prapotenth indicta m qupcun^ 
que adfuennf fine pendulpi fcroto tc^uulpSy m eodem tef- 
tes internes Utere valde credibde tji. txmen ettdm 
jœci 7 ' eitéfcecdom duSlores O^ pfêliJicQS n$n immcri^ 
to dtibifctur ^^'"^n qmd mimu dddtentur Jj^crmaticÀ vafa^ 
detr^Uotefiium pondère: fictfue féminin eiacuUj^o ptdpe- 
didffér: cttm idspfum e parafldtis pnmiim ex vafis tp- 
fispofienm perjoUfitn muUtpUcdtum definat : eorundem 
fût$t44 dfintl^one iHUdnte^ quim dddtattone^ Sed ob mtem-^ 
periemfn^id^im potitiô , K^uxeorum impulfi^mfor46 pvhh' 
hient mtemperici comitem exi^uttatem , td^u im" 
ferceptàbdem : mAximevero cum ejfierue fiente ddolefcen^ 
Ubidine vrerjre,for44 non prêUùlutifuntficutipte^ 
rsfjue vtrgtmbuâ oUm ea dtdte dccidijfe le^itur^ qu/tex 
fœmmls m viros abierunc. Std Jufpuio tdmen hac dduï 
etidmfortAjJe non inepte pofiit: quod tmbectUuâinterno^ 
THm tefiium cdlorvhcwêi vifierumrûboreturficuti exter- 
norum vnclione CdUda fieri foler: quoque pragranditdte 
ex ddfirîSldnirnis dngujïdqueper tonet deduHione^d 
lido etidmcdlore deturbartfor^ nonpotucnt .cumeddem 
Idxiori vt in cimtdtibm crfe^iombui pluuiofis wtefitnutn 
etiamspfiim omentium infcrotum deuolnantur. For^ 
tajfi etum crcmdfierum breuitas eofdem db cxitt* cohibet^ 



vt ex hocinternorum tyitcuUrjém fitufrt^iditatu eorum- 
içm comcBhrd^ indequi JlenUtAtis opm9 diéhta^ vaUe 
çertdquejit, . i 

liabes (^eruditijiime roJfete)noJlr4m de qu^Jtione tué. 
fitétentum ^fcdicet : Tejltculoriêm in firâto frinatUnem , 
Jiê^eEla qtiidemfœcunditAtis : fed tamen n$n omnino def- 
feratdfignttm ejfe , etum Çt te fies ^ qtéOsfnJ^kdmHr , tntM 
Utere fergAnt^neque vlLpf n^turd dtatii CTCêittfôvi^ 
nbt4â 4ut artiiprdfd'^s^ in fcrottun demceps etiocentttr : 
tndxime ctim fœcund/tdtis exempld in qmbufddm fiêppe^ 
idnty in quibiia trdSldbiles in fcroto tejies n^nqtédm jtàerir4 
Monfpelij tdtbi^ 0(lobrf^i6oo. 
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Et fcellc fur fimplc queue en cire rouge. 



